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" la vie n'est poeaible que dans l'eau d'un aquarium. Toute forme qui 
B''en approche est un phantasme" (réflexion d'un poisson roll€e). 
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Si noun devons nous mon~r particulièren1en t circonspects en ce qui 
concerne les·· àf !aires d:·' enlèvem en ~s danE; un OVNI, ou so;i. t disant tellœ 
il n 1 en deme..ure pas moitis vtai que le·R ignorer s~atémati quemen t n'est 
surement pas '6'éuvrer darid le bon !'lèna. · · :,; 

Certes, j 1 en tendB déj a certo:inr; contestataires protester en disant: 
" Encore aux Etats-Unis ! Méfion-nous ! "• .Q.!!i, encore aux Etats-Unis.Je 
n'y pu.is rien. To~tefois, pour m1eux comprendre les raisons qui motivent 
en partie, cette profuaion aux USA de kidnappin~s d'un gente três epé~ 
cial, il faut savoir ceci : 

1°)- Les Etatf;-Unis, en r:;urf:Jce, r0prônent<mt 17 fois la France 
pour une population quatre fois supêrieure â la n~tre • 

• ~ )- 1,es Etat13-Unis peuvent (~trc ~onsidérés comme le pays n°1 quant 
aux techniquoo (te pointe, et il semble que 1 1 intérèssement des OVN_I soit 
proportionn~ avec le degrê de d&veloppement des techniques de poirite d• 
différents pays éie notre planète.· _ 

~ )- Aux Etats-Unis on roule beaucoup de nuit, tant du coté des 
voitures particulières que des tro.nsports routiers, beàucoup plus que 
dans n ':importe quel pays de notre monde. 1.es 11 enlèvemènts" qui nous in­
térèssen t étant perpétrés dé nui. t UNI QU D1ENT, cecj_ explique doiù~ 'Cela. 

~.o )- La technique de 1 'hypnothérap:l e eEt extr'èmement courante aux 
Etats:--Unis &Tors qu'en Europe elle n'en est qü 1 à ses premiers balbutie-
ments. · N'oubliez pas que de nombreux cas d'enlêvaments oni êtê 'mis à 
jour gràce :'.t l 'hypno thÉ)rapi et alors que lei;; tninoinn se faisaient soigner 
pour dos maux quelconques et qu 1 il G ignoraient totalement avoir eu à 
faire avec der. équipages d 'OVNI. C'est le cas no tannent pour la fa'!leuse 
aff~üre des époux HILL, que touf; 11rn pass1onnéE d 'ufolo~ie connaissent 
et celle de "Haymond .SHEAREH" C1rneudonyme) dont j'aurai peut-~tre un 
jour l'occasion de reparler. (entra autres) 

Bien entendu, il faut toujours se m~fier des possibles canulars. 
'11outefoir::;, j'ai personnellement eu l'occasion ct·•étudier'à fond une bon­
ne vinetaine de cas d'enlèvements dont 1 e caractère de séi'ieux et d'au­
thentici tê, miG en relief pgr.des enqu~teurs qui les investiguèrent,est 
euffisemment &levé pour pouvoir se rendre compte qu'effectivement, le 
domaine des "enlüven1en ts"es L un aspect extrêmement fertile en in ci dents 
s'étant réellement produits, d'une part, et mériterait certainement plus 
d'attention de la part de ceux qui mènent des travaux dignes de ce nom 
nur le ~hénomène OVNI, d'autre part. 

En France il y a un cas d'enlèvement intérèssant qui prit place 
dans la nuit 'èiu 10 au 11 Jui.n 1976 })rès d 'Hostun, dans la DrOme. Mais 
le moins que je puisse d:i.re, c 1 est que ceux qui organisèrent les DEUX 
séances d'hypnose sabotèrent si bien cette enqu~te que le cas en lui­
m~me est inexploitable au ni veau de la recherche pure. 

J'ai choisi de vous prôsenter ci-apràs, un cas qui se produisit i 
peu de choae prês ~ la mime ~poque que l'affaire d'hostun, plus préci­
sément le 20 Juin 1976. Plusl.eurs revues américa:ines en ont déja divul-
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gué les grandes lignes, dont 1 e "mensuel 11 du CUFOS, à 1 'époque où il mé­
ritait cet adjectif (ce qui n'est plus le cas maintenant, hélas 1). c 1 est 
du reste un enquiteur du centre de recherches présidé par J .A.HYNEK qu:L 
mena en compagnie d'un magnétiseur professionnel, toutes les opérations 
·qui furent jugées nécéssaires, et ce avec une très grande prudence, püio­
que les diverses séancœ d'hypnose s'étalèrent sur quatre mois, chaque té­
moin (ils étaient deux, le mari et le. femme) éta:nt intérrogé séparément, 
l'un ne connaissant pas ce que disait l'autre. 

LES TEMOINS : Ceux-ci ayant demal'ldé 1 1 anonymat, no'us les appeleronF= 
par un prénom fictiïo Il y a Joe, le mari, 19 ans, qui était ouvrier d' 
,usine dans le COLORAOO. Son épouse Carrol, 18 ans, s'occupait de leur 
fils Luke, 4 mois. Le b@bé fut également enlevé, mais bien entendu, ne 
peut ~tre considéré comme témoin. 

Comme dans la plupart des cas de c8 genre, les jeunes époux se souvi­
ennent just.e· avoir observé des 'lumières mobiles in soli tes dans le ciel· 
alors qu'ils roulaient en voiture. Puis il y a un "trou" dans l'espace 
comme dans l .e temps, dont le souvenir n'a pas été mémorisé par le cons'c::i­
ent. Dans leur d.ésir de faire toute la lumière sur cet évènement, les 
jeunes époux allèrent jusqu'à contacter 1 1U.S.Air Force, et c'est ainsi 
que l'information parvint jusqu •·au CUFOS à Evanston, Ohio, qui chargera 
Mr.Sigismond~, ron représentant pour la ré3ion concernée par l'incident 
de mener tous les travaux d 1investigationo 

Sous hypnose, des détails de leur aventure surgirent lentement a ch&­
que séance, des éléments sur:irllémentaires venaient s'ajouter comme des piè 
ces d'un puzzle pour former une image cohérente desfaits. D'une ·faç.on gé­
nérale, les deux témoins se recoupent à peu de choses près dans leurs al-
1 égation:s, sans i:rncune contradiction. 

VOICI donc tous les évènements tels qu'ils purent ~tre reconstitués, 
pièce par pièce, avec un travail ou patience et prudehce dominèrent tou­
tes les séances d'hypnose~ 

Les Faits : 

Le 20 Juin 1976, vers 01h00 du matin, sur la voie rout:tère dite 11hig­
~way"70, entre Goodland et Colby (Kansas), Joe et Carrol ainsi que leur 
fils Luke, roulent en voi tu:zrn en direction du Colorado. Le bébé est cou­
ché à l'arrière du véhiculé. 

Carrol, en se retourna.nt pour éteindre un transistor qui marchait 
sans r:Len diffuser, aperçoit par la vj_ tre arrière 3 lumières de taille et 
d 1intensité .pouvant à la rigueur passer pour des étoiles~ hormis le fait 
qu'elles brillent d'une luminosité orange et bleu d 1une part, et qu'elles 
sernblent grossir de plu.s en plus comme si elles se rapprochaient d'eux 
d'autre part. ' 

Précisons que c'est un brusque siffl em en t dans 1 e transistor qui a 
provoqué le gestG de, Carrol. Quelques instants plus tard elles parais­
sent s'écarter davantage l'une de l'autre, l'une allant vers la droite, 
1 1 autre vers la gauche, la troisj_ème vers le haut, le tout pouvant évo-

... quer l'approche d •un appareil qui s' apprète à fJUrvoler à basse altitude. 
Puis, la voiture commence à avoir des ratés. Les lumières eon t devenues 

plus grosses et sont de la même couleur. Deux d 1 entre elles disparaissent 
on ne sait comment ou sont éteintes. Joe ré1.nge la voiture sur un coté de 
la rou t:e et peut voir un objet bizarre s 1 élovan t dans le ciel, diminuant 
diq volume au fur et à mesure qu'il prend de l'altitude. 

Les faits rolatés ci-dessus ont été mémorisés au ni veau du conscient 
,par les témoins. Ce qui n'est pas le cas ,de ce qui va suivre • .. 

Il y avait une borne routière là où. Joe arrêta la voiture, marquée 
du chiffrê 37 (miles) • . Sans savoir pourquôi, Joe se gara en dehors de la 
route, en plein dans le champ adjacent, puis dirigea son véhicule vers 
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.un bois a.voisinno.nt (Seule, Carrol pù.t se rappeler cela). Quelques ins­
· tanti;;; plus tard, ils stoppaj_ent dans une clairière entourée d 1arbres,près 
d'un petit ruisseau, et apercevaient un énorme 11 vaisseau·" à 8 mètres envi­
ron,,: j.ust.e leur faiso.nt face. Sane savoir exactement comment ils étaient 

_sortis de leur véhicule, ils se retrouvèrent debout, à l'extérieur, mar-
chant vers 1 e mystérieux on gin. 

Le récit d~ Carrol : ----
Les époux passent le seuil d'une large porte donn,qnt . sur une salle de 

~rande taille, brillamment &clairée, où se trouvent différents appareill­
ages ressem~lo.nt vaguement à des ordinn.teurs, et émettant des éclairs de 
lumières contre les parois, aussi bien à. droite qu'à gauche de l'entrée. 
Sur la droite, Carrol remarque une sorte de grande "fenêtre" (ou q_•écran) 
placée au-dessus de di verses installations murales complexes. Au travers 

. de cette "fenêtre" (ou sur 1 1 écran) elle peut apercevoir le paysage exté­
ri.eur, avec trois arbres en premier plan. Un gros tube brun, opaque,part 
du plafond jusqu'au plancher. Plus loin, derrière le "tube brun 11 , il y a 

. une sorte de. grand caisson métallique à même le plancher. Une sorte de 
collier (ou. de pince) es.t visible, suspendu [{ un genre de crochet. 

' ' 

Carrol décrivit le pl6nèher comme étant aussi lumineux que la clarté 
émise par les 'appareils mura_ux. Une chaise métallique avec garnitures d' 
une matière lui rappelant le cuir se trouve face à la fenêtre .. (ou l 1écran) 
chose non remarquée par Jne. Auncun c:iccup11.nt n'est observé entrant dans 

_,la pièce, mais Carrol perçoit une impultion mentale l'enjoignant d'enpru­
nter un corridor conduisant dans une -seconde salle où se trouve une table 

. brillamtent écla,irée p::tr un apparei.llage placreau-dessus d 1 elle.Une autre 
"fenê.tre"obscure (ou écran en état de non fonctionnement), est également 
apercue par la jeune femme qui perç .. oi t un autre "ordre" ment.al • · · 

Suite à celui-ci, Carrol s'allonge sur la ntable" et ·elle a rapide-
Jnent l 1impression que ses bras et jambes s 1 engourdissent, tandis que ses 
poignets lui paraissent être serrés par quelqu,.e chose qu 1 elle ne peut voir 
Une sorte de tube ou d 1 appareil en forme de tuyau vient se pl.acer horizon­
talement sur son do[.;, (Elle est étendue sur le ventre) et semble y exercer 
une pressj.on. Un moment plus tard, elle perçait une troisième impulslhon 
mentale qui l 1inci te à se rendre dans une autre pièce jouxtant la 2é salle 
Carrol Gê souvient avoir marché en rond dans cette pièce, en criant qu' 
elle veut rentrer chez elle et revoir son fils. 

Cest alors qu'un occupant fait son apparition, uno sorte d 1humanoide 
dont nous aurons l'occasion de reparler. Le.personnage porte dans ses bras 
1 e petit Luke qu 1 il remet à sa mèr·e. Carrol :~e calme ·se. sen tant tout à 
coup rassur.ée et même ravie. Elle va regarder à la "fenêtre 11 o A son grand 
étonnement elle aperçoit en nrrière plan, une voute étoilée, des étoiles 
filantes et surtout la terre qui s'éloigne au loin.Bientôt "l'écran" e·st 
complètement noir, et même les étoiles ne sont plus visibles. Un engourdi­
rrnemen t réapparait tout d'abord dans un de ses bras et gagne ensui te tout 
son ·corps, tandis qu'elle a nettement conscience d'une élévation de la 
t.empérature ambiante. Un peu plus tard (Ello n 1 eù.t pas la notion 'du temps) 
elle sù.t que le vaisseau avait de nouveau repris contact avec le .sol et 

.. elle revit le même payGage par la "fenêtre" avec les trois arbres en pre­
'mi er plan. Elle perçait alors un autre ordre mc:m tal : elle doit revenir 
dans la salle aux appareils muraux. L'humanoide refait son apparition et 
lui fait comprendre que ses in~entions sont bonnes, lui reprend le bébé, 
qu 1 aucun mal ne leur sera fait, et qu'ils ne seront p!=ls retenus longtemps. 

Il Y a r:1aj_ntenant doux hu;nanoides qui paraissent jouer avec le petit 
Luke comme le feraient des êtres humains. Autre ordre mental. Elle doit 
s 1 étendre encore sur une table. Un choc contre 2on bras, provoqué par un 
appareil en forme cle tube ou de vase, paraissant agir de lui-même. 
Alors qu 1 elle était en état do semi-sommeil, elle sent que quelqu 1 un la 
saisit dans ses bras, probablement un des hurnanoides et elle est conduite 
ainsi jusqu'à la sortie du va~i..sseau . 
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Carrol se souvient avoir été portée par l 1humanoide jusqu'à la. voit­
ure et placée à l'intérieur du véhicule.·Celui-ci se trouve sur le coté 
d'une .route près d'une borne où elle pflt distinguer le chiffre 32. 

Récit de Joé : - Joé a été moins précis et moins détaillé dans ce qu' 
il a remarqué, mais 1 1 exemple des époux HILL nous a démontré déj a que 
dans ces cas bien particuliers, les femmes faisai(jnt preuve de beaucoup 
plus de maitrise 'mentale et se crispaient moins face à ces étonnantes si­
tuations,. pennettan t à 1 eur subconscient d 1 enregistrer davantage d'images 
et de souvenirs que leur mari • 

. Joe se souvient de s 1 ~tre retrouvé seul dans une pièce, étendu par 
ter~e dans l'obscurité. Un objet qu'il ne pat distinguer pesait fortement 
sur ,son bras gauche, sous son coude. Il avait une raideur dans l'épaule 
et ne pouvait pas bouger son bras gauche. Son avant-bras semblait entouré 
de quelque éhose comme un bandage ou un pansement. Il se sentit étouffer 
de chaleur.Sa tête, pourtant, lui semblait légère, mais ses pieds lui don­
nèrent l 1impression d 1 être "dans plusieurs cbaussettes", .selon sa propre 
exprAssion, ët sa poitrine était tenaillée par une vive douleur.Il eut des 
diffic~ltés pour respirer. La piècë ou il se trouvait, bien que·relativem­
ent obscure, fut remarquée munie d'un appareil mural évoCJ_uant vaguement un 
compteur électrique, muni de tubes· genre plastique qui étaient .. suspendus 
sous ce qui ressemblait à un tiroir. 

A travers l'encadrement d'une porte, Joe pOt apercevoir une sorte de 
caisson argenté, faisant face au "compteur", et placé contre le mur. Sur 
le "compteur", se · distingua:i_ent plusieurs petits coffres de métal, dont 
l'un était muni d 'uno in?crj_ption sur sa surface. Ce qui pouvait passer 
pour un tuyau de caoutchouc, pendait du plafond, près du témoin. Les murs 
de la pièce étaient assez hatts, et la lumière venant du couloir rendait le 
coté gauche de cette salle plus 8clairé. A une hauteur plus élevée que JOe~ 
il y a une étagère supportant une curieuse pièce argentée on forme de bar-­
re munie de cinq appendices évoquant des filets et déployés comme des pa­
les d'un ventilateur. D'étonnantes "bulles de lumière" s 18levaient de cet 
ensemble. 

Joeccmstata qu 1 il ne pouvait pas lever ses brm3 et que, seuls ses doi­
gts semblaient avoir échappé à la 11paralysi e". Au bau t de quelques instante, 
il· püt toutefois se redresser et rester ainsi en posi tian ar3Sise. deux 11hu­
manoides" se manifestèrent soudainement pour la première fois . L'un deux 
plaça dans la main de Joe, un genre de carton de 15 cms de coté, ainsi qu' 

.une sorte de petite baguette.Joe, maladroi toment, handicapé par cette semi.­
paralysie, mit les deux objets sur ses genoux. Puis il pOt se mettre en 
station debout. Les deux hum,:·.nlhides se placèrent alors de chaque coté de 
Joe, et tout en soutenant le témoin, très faible sur ses jambes, ils se 
dirigèrent 1 e long du cor.ridor. Cinq salles furent traversées avant d' ar­
river jusqu'à lR porte d'entrée du "Vaisseau", 0t Joe pat voir les arbres 
à l'extérieur, mais au-delà de la porte restée ouverte. Puis, il aperçut 
un 3è humanoidf~ arrivant portant Carrol dans ses bras. 

L'un des ufonautes se trouva, à un moment donné, juste en face de Joe, 
à une longueur de bras à peine. C 1 est à ·cette occasion que Joe· vit parfai­
tement une "spire d'énergie lumincuse 11 émanant de la tête de l 1occupant 
qui lui faisait face, 11 spiro 11 qui envahit son esprit. Joe sentit alors qu' 
il 11 se fondai t 11 avec l'être, et ressentit une sorte do bonheur. Il eO.t 
tout à fait conscience- que ces cré ::üures "n 1 avaient aucun défo.ut et étai­
ent pacifi ques 11 • Tou,j ours aussi faible ~JUr ses jambes, et encore sou tenu 
pàr deux humanoides, Joe descendit les marches de 1 1 engin vers le sol de 
la clairière, et vit Carrol portée jusqu 13 la voiture par un auJre huma­
noide, placée dans celle-ci, l 1être poussant le scrupule jusqu 1à boucler 
sa ceinture de sécurj.té 0t de refermer la portière ! J"oe to·ut comme Car­
rol ne vit pas comment le petit -.Luke réintégra la voj_ture, mais comme il 
fut retrouvé A l'arrière, là ou j_l se trouvait avant l'incident, il dO.t 
être replacé avant les parents. 
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Joe fit le tour de sen véhichle pour ~enter coté conducteur. Un 
des humanoides se tint debout pendant près d'une minute à coté d'eux 
tournant autour de la voiture, puis fit un geste de la main, comme 
pour saluer. Ceci rendit Joe un peu triste, comme s 1il était sur le 
point de quitter un être chèr ! Il démarra . et traversa les bois, puis 
le champ, et grimpa sur i 1accotement gravillonné de l'autoroute pour 
reprendre leur voyage interrompu. 

1 • 

RETOUR aux souvenirs conscients : 

La borne frappée du chiffre 32 (mil~s) fut bien enregistrée com­
me une al'.).omàlie, mais leur .. attention· ne fut pas trop mise en éveil. 
Joe et Canrol reprenaient petit à petit la notion clu temps et de l~e­
paco, complètement ignorants de ce· qui venait de se passer. Le couple 
èù.t son attention .attirée par· des lumières venant du bois. Au moment 
de: la première ooservation de lumières in soli tes, juste au début de 
l'incident, les jeune.s 8poux avaient bien pensé à un OVNI.Surtout 
Carrol. Mais Jo e était plus reservé. Carro.l en remarquant de nouveau 
des lueurs é~nges, émit l'avis qu'il s'agissait de 1· 1atterrissage 
de l'engin supposé' observé plus tôt. Joe contesta cette version,bien 
qu'il etlt une réflexion étonnante lorsqu'il dit à Carrol : '' Ce serait 
vraiment formidable si nous pouvions voir l'intérieur d'un tel engin" 

Ils stoppèrent à uµe station-sGrvice pour faire le plein du re­
servoir et acheter des cigarettes~ Une fois repartis, ils observèrent 
dahs :;Le rétroviseur, une curieuse lumière clignotante céleste, qui 
semblait les suivre. Joe se rangea sur le bà.s-coté· de la route et le 
couple descendit pour· contempler le "suiveur". Et c'est à ce moment 
précis· qu'ils réalisèrent que le\3 premières lueurs de 1 1 aube apparai­
ssaient.Ils se souvenaient parfaitement àvoir quitté Colby vers O 1h00 
du matin et auraient dù. rentrer dans le Colorado vers · 02h00 au plus 
tard. Les époux commençaient maintenant à réaliser qu 1ils avaient dt! 
être probablement victime::;; d'un enlèvement ! 

,• Traces physigues : - Elles furent pratiquement découverti:rn dès 
que les témoins se rendirent comptE) qu 1ils avaient été peut-~tre en­
levés comme· Betty ot Barney HILL dont ils connaissfilent l 1histoire • 
(Qui ne la connait pas aux USA)?, 

Carrol :. - Bras couverts d 1 exanthèmos et de marques d 1 aiguilles. Trace 
en fer à cheval &utour du poignet droit. Meurtrissure-s sur la cheville. 
Meurtrissures et égratj_gnures sur le .bras. Peau craquelée aux environs 
du nombril. 

Joe :- Marques d'aiguilles à coté du nombril. Marques sur différentes 
.partie:s du corps, en forme de rectangle. Traces do ponctions au creux 
d 1un coude. G~noux enflés ot ro~~es. 

Luke : - Marqu~s rouges sur la poitrine. Petite. marque carrée sur le 
ventre. 

L'idée qu'ils avaient pO être enlevés fut très difficilement 
supposée p2r Carrel qui fû.t traumatisé~ .3.U point de tomber malade.Plus 

tard, alors qu 1ils avaient repris la route vers leur cle!:Îtiriation finale 
J.oe aurait perçu une voix étrange, issue de ·1u.i.'..m:ême, qui prononça 
cet te phrase : "Ceci est ma.planète ! 11 " Jo.e en lâcha 1 e volant de sur­
prise ot pend<Yt1t presque deux minutes, fut pris d 1 uno vive agitation, 
gosticuliJ.n t d'une façon désordonnée, pendant que la voiture, lj_ vrée à 
elle même, poursuivait malgré cela sa course en ligne droi tej à plus 
de 100 kmh. ·· 

Rentréu chez .eux, ils montrèrent les traces qu lj_ls avaient sur le 
corps à un jouno pasteur anglican on manifestant leurs craintes au su­

"jet d'un probable enlévement. L 1ecclési.astique se contenta de lour 
faire un poti t sermon snr la terro cor:r:ompue, lr,_ nuisance de la musj_­
que"rock", ct en prétondant que le tabac était une invention du diable! 
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Le jeune couple eù.t cependant une réaction qu t.on peut quaiifier de 
normale vu leur état d'esprit suite à cet incident. Il se débarassa de 
tous ses disques de musique "àla modo" et décida de ne plus fumer (pro­
bablement très influencés plus pRr le pasteur que la possibilité d'un en­
lèvement !). Précisons cependant que ie pasteur les mit en garde contre 
ùn éventuel interrogatoire sous hypnose, leur affirma:n t que cela met trait 
leur esprit sans défense pour faire face â une éventuelle intrusion du 
biable (Curieuse attitude, de la part de cet "hoinme de Dieun~ qui donn.e 
l'impression d'avoir "peur de la vérité", s'accrochant à sa foi comm.e un 
nauffragé à une b~uée de sauvetage.Comportement, hélas, bien trop souvmt 
rencontré ••• même chez 1 es gens n 1 ayant ri en à faire avec la religion. ! ••• 
Et qui indique chez ces persomnes un manque d'assurance tellement criant, 
qu'on devine facilement que J,e11rs ••• convictions ne sont pas inébranlables 

. et qu 1 elles redoutent par dessus tout ••• la réalité MATERIELLE du "phéno­
mène", airl'Si que la perspective de perdre leur crédibilité, 1 eur au tari.té 
leur réputation.) 

Carrol en perdit le sommeil. La nuit qui suivit leur mésaventure (ou 
leur aventure, faites votre choix), elle insista pour que les lumières 
restent allumées et plaça une bible sous son or~iller ! (Ne riez pas, c' 
est absolument v;rai s'il faut en croire Mr.Sigismonde l 1enquêteur) La 
jeune femme, 1 1 orsqu'elle put dormir fit des cauchemars en assez grand 
nombre où les "soucoupes volantes" étaient l'élément bien entendu. 

Les séances d 1Hypnose :-

D'autres intidents, d'avantage d'ordre psychique qu 1 autre,se produi­
sirent par la sui te. Par exernpl e, Carrol fut dans tous ses états lorsqu 1-

ell e vit quelques jours plus tard après la fameuse nuit, une forme lumi­
neuse pareille à l 1un des 11humanoides" vus dans le 11 vaisseau 11 , qui regar­
dait le petit Luke dans son berc0au .Comme elle commençait de crier, la 
forme s 1 évanouit. Elle prétend avoir entendu des voix, lui assurant que 
les "humanoides" vus dans le "vaisseau" étaient "bons". Il est bien évi­
dent que la pauvre femme C1.Vait été très marquée par 1 1 évènement et que 
sôn imagination lui jouait des tours. 

Beaucoup de séances d 'hypno so furent nécé3ssaireB pour faire surgir 
tous les éléments de cette affaire, tout du moins tous ceux qui purent 
être enregistrés au niveau du subconscient. Mr.Sigismonde fut très pru­
dent dans sa façon de procéder et opéra par petites étapes, n 1 inE-;istan t 
surtout pas lorsque le têmoin intérrogé manifestait une hésitation ou 
pa:r;aissai t éprouver une gène certaine. Il sO.t év'i ter de diriger les té­
moins dans une voie bien préci.se, et bien souvent, intervint pour tem­
pérer l'enthousiasme et l'ardeur de l'hypnotiseur, qui auraient pu faus­
ser toute 11 expéri en cc. Chaque époux fut interrogé en 1 1 absence de 1 1 au­
tre afin que les déclarations de celui qui était· interj~ogé n'influence 
pas 1 1 esprit de son conjoint, et leG époux n:e prirent connaissance de ce 
qu'ils divulguèrent, qu'après la fin des séances, en écoutant les enre­
gistrements sur bande magnétophornilque qui avaient -.ét.é _faits • .' 

La description des humanoides : - a) Selon Joe : Les humanoides étai­
ent de taille et de forme identiques â celle d'humains, peut-être de 6 â 
8 c en timè tres plus pet]_ t que J oé, qu:L fait 1m85. La tête en forme de poi­
re renversée, ou comme dira JOe ''pareille ù une tête de mort"~. la. peau 
semblant épouser étroitement l 'es formes Clu crâne. Der:~ ébauches de sour­
cils sont notés. Le meriton é~t petit et àrrondi. Joe n'a pas remarqué 
de bouche ni d 1 oreilles. La peau semble rêche et de couleur brun p.âl e. 

Le corps, y compris les membres, sont recouverts de 11 pi1es 11 de plis 
boudins, un peu comme un bonhomme Michelin, du cou jusqu 1 aux pieds.Les 
épaules sont larges ainsi que la poitrine qui va en s' amincissant jus­
qu'à la taille. Ln combinaison de i 1plis boudins" est de couleur brun .fon­
cé. Les bras et ies j an1bes semblent fi li formes Dar rapport au corps. Pas 
de mains ni de pieds remarqués par 1 e témoin. 
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Selon Carrol : -b) Humanoides de taille normale par rapport aux hum­
ains. Poitrine large s 1 aménuisant vers la taille. Coinbinaison faite de 
tubes métalliques en cercles couvrant complètement le corps et les mem­
bres, les cercles métalliques diminuant de grandeur plus ils vont vers 
l'extrémité des bras et des jambes. Aucuns pieds et mains remarqués.Rien 
de bien précis observé sur le visage dont les traits ont totalement écha­
ppé au témoin. La tête est seulement décri te comme "quel que chose de va­
guement rond". Couleur des combinaisons de cercles métalliques : brun fon­
cé. Démarche raide des humanoides qui se déplaçaient sans plier les ge­
noux. En f fil t, la description ·des deux époux est sen si bl em en t la même et 
se rapporte plus à des humanoides-robots qu'à des êtres de ~hair et de 
sang. 

La description du "vaisseau" : -a~ .Selon Joe: L 1 engin ressemblait à 
une "soucoupe 11 c l assique , c ' est- à-dire 5. deux assiettes mises bord-à-bord. 
Sa hauteur fut estimée <:ntre 6 et izm, ce qui est très loin d 1 être précis, 
l'estimation allant du simple au double ! La longueur fut jugée entre 40 
et 50m, plus conforme à une appréciation de dimension. Les parties basse 
et haute furent vues muni es de "hublots" ou ce qui y ressemblait, illumi­
nées de 1 umières multicolores. Certaines ci.e ces lumières paraissaient 
tournet autour de l'engin, dans le sens des aiguilles d 1 une montre. Un e~ 
calier de marches métalliques brillémtes s'élevait jusqu'à l'entrée du • 
vaisseau, située à ~- ou 5m du sol. 

Seion ·carrol :-b) L'engin est décrit seulement comme étant énorme et 
de form:e ronde. Des lumières semblent tourner au tour de Sél. base. Un esca­
lier do deux volées de marches conduit vers 1 1 entrée de l'appareil. Volées 
sép1:1.ré es par un p3-li er ou plateforme centrale. L 1 engin est décrj_ t de cou-
1 eur argentée- . · ' . 

Ce cas ayant été cautionné par le CUFOS (Prof .Hynek) il y tî donc 
lieu de le considérer commG sérieux. cTe ne pense pa6 utile d'épiloguer sur 
ses tenants et des aboutissants. Le lecteur est assez perspicace pour ti­
rer lui même sa conclusion selon son opt:L·que. Rêve ou réaÏi té ? Implanta­
tion cervicale d'un scénario bidon .ou incident réellement vécu ? Fantas­
mes psychiques ou authentique CE IV ? Qui saura le dire en vérité? 

Jean SI DER 

REFERENCES - International UFO Report Vol.2. N" 10, Octobre 1977, USA. 
OVNI Documenta N° 2, Janvier 1979, Bresil. 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=~=-= 

- GSERUACTIVITES CSERU AC'l'IVITES - CSERU ACrl'IVITES - CSERU ACTIVITES 

1) Nui i;s de surveillanc e organisées par la SVl!;PS (Toulon) dans le cadre 
du CECHU? c~s soirées sont fixées pour 1 1 année 1980 aux dates sui vantes g 

19 janvier - J,6 fevrier - 15- mars 12 avril - 17 mai - 14 juin - 12 juillet-
9 aout - 6 septembre - 11 octobre - 8 novembre - 6 a.ecembre -. 

Prendre contact avec le CSERU, nos permanences .(2è et 4è mercredis du mois? 
a_e lBh à 19h30, 7 rue Metropole à Chambéry~ sont faites pour cela} 

2) Nous poursuivrons en 1980 nos soirées du premier mercredi de chaque mois, 
à 20h40 9 à notre local 7 rue Métropole. Membres et abonnés DU sympathisa.n-t;s y 
seront toujours invités et attendus. 

3) Sommes toujours à la recherche de traducteurs .d'anglais, italien et espa­
gnol. Se faire cannai tre ! ! Merci. 
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trlll1111e ,,,,,. 
------

Ce qui ~uit ea' la version originale, non exP11rgée, d•UA ar\iole par\\ 
4.ans le quotidien fran9a1s "Le MONDE", daté du 17 a.o•'\ 1979 • 

Son au'\eurt J"~r&a<}oi• GIL~ est d.oo'\elll' ee-eoienoes, et • ha.Tat§ 4a 
recherah•• au CNRS. )fous le remeroioaa d'avoir bien voulu nou oon:f'iei- l"lD-
tégrali~é de eon:k 'exte, d'un grand in,éret. ' 

"Il nous &ou'rl.em d •a.voiir lu, dans les oolonnes du qt10tidien fran9ai a 
LE MONDE, au d~but des années 70 ..-. à moins que ce fut à la fin des armées 
60 ~ 11 a.rtiole fort docte d'un' psychanalia1e dont nous avons oublié le nom, 
article qu~ stigmatisait la folie de nos sooiét és industrielles .aoha.rn,es 
à la "oonqu~te spat:liale "• L'auteur exhortait l'élite pensante de notre Jl,u.­
manité à se détourner de jeux aussi dispendieux que fu~iles ( dono immoraux) 
pour se consaorer désormais à. la d-éoouvert e de nous-mimes., au déohiffrage de 
nos l abyrinthes intimes, t•ohe aussi noble que r eapeot able aux yeux des des­
héri t ée de ce monde, oar peu conteuse. 

Qu' en est-11, selon nous, d1une in,tent:l.011 qui •• platae soue la deu.l>l • 
égi~e d 1un• sagesse imposante et de la. -..olonté d•@tre adu1"e ?: 

Dans le oas précis qui nous occupe, le refus de la oonqulte spatiale alb. 
â.e valoriser par contraste le développement des soienoee hwnaines, nou ü._ 
cernerons la peur comme motivation inconsciente de cette attitud. et nou. il­
Luatrero:a.a oet apparent paradoxe p~ une brève analyse du ~ejet du phéaomàn11 
OVNl. par l'intelligentsia françai~e. 

En juin 1947, le pilote américain Kenneth Arnold, négociant en matériel 
pyrotechnique, ap1troevait neuf disques argentée riooohant sur les basses aou­
ohes de 1 1 atmosphbre entourant le Mont Rainier- dans l'Etat Ile Washington. 
~s l'atterrissage il'Arnold 1 'eYpreesion "soucoupes volantes" est née, lanoée 
par des journalistes. La presse internationale relate 1 1 incidentp réparout' 
également par la pressè franooph0.ne, d'auitant que les •'thlervations vont • • 
multiplier dura.nt la première semaine de juillet 47 aux ll>A, souvent effeOSu.,ea 
par des professionnels qualifiée,.pilotes et radaristes oivils et militaires. 

Or, le 16 novembr e 1954, noua voyons le professeur ll'euyer, autorité encor 
reconnue présentement en tant que psychiatre, a.f'irmer ( sans rougir, noue po~ 
vons le •lDJlpœm supposer) "Actuellement noua assi stons à. la psychose ool­
leotive des soucoupes volantes. Venue on ne sait d 1où, •• M (c'est nous qui sou­
lignons). 

Si le professeur avait eu tant soit peu le respect de son propre tr&vail, 
il aurait pris la peine de vérifier que la "psychose" des soucoupes volantes 
venait d'autre-Atlantique . Et o•est là que le refus de nos intellectuels lais­
se percer le bout de l'oreille. Il ne vient rien de bon des Etats-Unis, o •est 
connu, n'importe quel be.ohelier le sait. Une de nos oousines, une de&· premiè­
raa femmes juge ~ 1 instruotion en France, ne nous rappeleit-elle pas il 7 a 
peu d'années 1 ''Mais, mon ober Jaan-Frall9ois, ce n•ei:st pas la peine de lire Ge 

livre, il a été éorit par un Américain" t. 

Anti-américanisme, oondescenda.nce viQ à vie de cae qui aemble relever dJ.u.ne 
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. Ce ln.: nous parait être la cause profonde du refus de traiter dü J)roblèmo 
des ''soucoupes volantes" autrement que par la raillerie ou la commisération 
désapprobatrice• 

: Le som;·net du magistère mor0l étant censé être de nos jours occupé po.r les 
scientifiques et cemx-ci _s 1 étant Lüt remarquer, à. propos de la question des 
OV.Nis, par leur silence 9 si 1 1 on excepte quely_ues basses besognes co.rnme le 
"RÔ.pport Condon", le reste de la classe intellectuelle s 1 est crûe tenue d.e 

-· bouder. 

Or qu'en est-il aux yeux de 11 l 1honnête hommo 11 de ce dèrnier quart de siè­
cle, pourvu qu'il soit totct à la fois serein et d8sireux do s'informer en 
profondeur ? 

Lé Dr. David Saunders 9 ancien participant du "Projet MG.:nhattan" 9 a éta­
bli un catalogue informatique de plus de quatre viï.igt mille ·cas a:e témoignages 

.. d. 10VNis. Ils ne sont pas tous produits par cl.es ~débiles mentaux"? ces témoi­

... · &nL'-g~s •. Parmi eux 9 on peut compter celui de Clyde Tombaugh (aout 1949) 9 l'hom­
me q:ui O.écouvri t la planète Pluton. 

';l: 

'Bien plus 9 les progrès récents a.e lFl science rendent beo .. ucoup moins ahuris­
sante qu 1 il y a se1üement dix ans la préliie nce d. 1 e"strobefs exogènes dans notre 
environnement e Nous citerons f?eulement les travaux d' nn physicien françf'-is de 
grande valeur, J e3.n-Pierre Petit 9 qni rendent compte de la propulsion clans 1 1 

atmosphère de véh:ii.cules lenticulaires de plusieurs dizc.ines do tonnes 9 et 
1..es persyectives ouvertes par les théoriciens de 1 1 école de Wheeler (Prince­
ton} qui conduisent à envisager 1 1 existenoe de raccouccis dans 1 1ospace-
temps 1 levr:mt par là l 1hypothèse insurmontable. de· .1 1 i :npossi bili té du dépas-
sement de la vitesse d~ lé:', 1 umière • (NDLR : cer.; ll'\.mtre dernières lignes ont 
d,tê cen,surées p[tr le ,journal "le i.Vionde "). 

Si la communc.uté scientific;_ue mondiale est acquise dans son ensemble à 
~ -'idée d'une vie intelligente é'-YL'..~YG éclos çà et là dans notre univers 9 elle 
:refuse d'aborder de front l 18norme mystère qui frappe douqement à notre por­

- ~-:l;e pour se réfugier dans la recherche c!.o lointaines civilisations galadir;_ues 
an moyen de r1:1diotEùescopes. 

Jje même 1 quelle r&percnssion le presse française a-t-elle donné à la dis­
cussion du point 126. de 1 1 ordre du jo .œ de la Commission Poli tique Speciale 
de rJ Nations Unies ? 

c •• Le 27 novembre 1978 la Co:nmi:-;sion Poli tique Spéci a le débattait du 
problème des Objets Volants Non Identifiés. 

Verrons-nous notre civilisation technicienne et rationaliste basculel' 
très vito -- dans 1 1 oubli au profit d 1 tme. oontre-cnlture absolument non mai­
trisée9 o.omme l{avait fait la civilisation r-mtiq_ue lorsque, moins de trois 
générations après des fastes inouis 9 les chèvres broutaient sur le Forum ? 

Cela nous semble po11Voir se produire si nos savants continuent d'ignorer 
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les "signes dfl,ri.S le ciel'i que -tant d'humbles h-i.::mains on-t aperçus. 

1-1 est temps qu'une certaine élite se ressaismsse, non seulement pour ne 
pas se retrouver complGtement enkystée au sein du rHste de la population, mais, 
surtout, ponr accomplir r.rnn devoir qui est de ~'dire la vérité" 9 d.e former, de 
montrer 1 1exeniplè7 _,;.. de rassurer également parfois? cer·i;es? mo..is ~on rio,s au 
prix d 1un mensonge par omission. 

S'il devait se.prolonger encore très peu de temps, ce mensonge par omis­
sion ressemblern.i t fort à de la lâcheté .. " 

Jean I11r e.nr,;ois GIJ..J.E (19 juill. 1979) 
5 

1IDLR g le CSERU tient à félïci ter Jean .B1 ra.nçois GILLE pour sa prise c1e posi­
tion ouverte et courageuse. Cela est réconfortant 7 et 1 1 existence de certains 
scientifiques dignes · c1e ce nom mérite d'être noté. Celo.. aussi fait contrepoids 
aux "autrse" dits bu qui se dü;ent "scientifiques" qui nbreuuent les tel0spec­
to.:tcurs d 1 inepties (mais le grand public s 1 en rend-il compte ? ) comme 1 1 astro­
nome Muller, dont chacun aura pu ap1-r6cier la L.--,rgesse de son esprit lors de 
1 1 excellente émission de Jean Claude BOUfüŒT sur France 3 1 le dimanche 25 nov. 

-=-=-==-=-=-=-=-

La très serieuse revi.1e "LA R}!;CHEHCHE 11 a cru bon do publier 1 dans son nume­
ro de Juillet-Aout 1979 1 une série d'articles sur le phénomène OVNI. Cel0 est 
méritoire 9 quand on connait la réputation de ce mensuel. Mis à part 1 'article 
d'Alain ESTERLE 9 chef d.· GEPAN 9 J.c reste c\ :pp.ru "curièux'1 à notre emi Michel 
Picard. Il écrivit aussitôt àL:~Recherche une lettre destinée au"Courri(3r cles 
Lecteurs", lettre qui ne fut jamais pübliée 9 ••• par souci cl 1 objectivi·l;é ?? 

C'est avec plaisir q_ue nou;J comblons donc cette lacune. · 

"Il semble que le Comitô de [ledaction de ' 1LA R.l;CHERCHE", dans sa volonté 
de donner. un vernis scientifiq_ue au dossier OVNI 1 se soit fourvoyé. 

En effet, l'article "lcj, l\T.ASA et les chas~:eurs a.'OVNI" signé par MM GRANGER 
et OBJ:.;RG a pour co-mtteur un écrivain q_ui a déjG., pri.blié les titres suivants 
cjez Albin Michel 2 "ri'crriens ou Extra-terrestres?", "Extra-tE:rrestres en exil", 
"l t Alchimie 9 superscience extr2.terrostre ? 11 

9 "des sous-dieux au surhomme" 9 et 
"l 1heri tage dos c;~:traterrestre". 

I.l s 1 agit de Michel GRANGER 9 prolifiq_ue compilateur dos phénomènes p2.ra­
normaux. :Jl,o..ut-il en déduire de sa conclusion ( 11 lt:i, preuve, si elle existe 1 de 
la rocùi té des OVNI doit être recherchée ailleurs que dans les annales cle 1 1 as­
tronautique") que la preuve de la réalité des OVNI doit être recherchée dEtns 
ses livres ? Il y a dans ce fait une singulière erreur d 1 ~iguillage qui mon­
tre, en matière d 10VNI 9 l a po,rfai to ignorance c1 1 ui:te partie de la commu11aut6 
scientifique française. (N1DLR g cf article de GILLE ci-dessus). 

C 1 est eEcore plus évident avec 1 1 astrophysicien Hubert IŒEV'~S transfor­
mé pour la circonstance, et par un miraculeux tour de passe-po,sse 9 en psycho­
sociologuo 9 oc q_ui est une insul t.3 à la méthodlologie scientifique g demande­
t-on à un psychanalyste de résoudre des problèmes cosmologiques ? 

Bref 9 Hubert IIB1iVES 9 s'appuyant sur un 11 scepticisme c2.ctique" de bon aloi 9 

prend pouT référence majeure le livre de 1 1 analyste suisse C. G. JUNG 1 
11 Un My-

the Moderne" ? le moins quÏon puisse en dire est que la thèse de l'inconscient 
collectif et des structures archétypiq_ues demellre 9 snr le plc:m scientifique, 
très controversée comme d 1 nutres théories ps;,rchamüytiques parfaitement 11 irré­
futabl\SZs11 7 1n._'-iS aussi non-fn,lsifiables g cf. 11CONJECTURES ANIJ ID.::FUTN11IONS" de 
POPPER (Routleùge and Kogan Paul 9 Londres 9 1963). J acq_ues MONODn dans sa pr6fa-
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co à l p .. logi~~ de_].p d é_couve:r!_e. ~nt :l.fia ue d.u mêm~ POPPEH. (Payot- 1 1973 ), 
a ,iout fl-i t 'que los ·~héori cs p s yoho.n .. lyti C)l~es s ont HORS DE LA SCIE! CE précisem­
ment pour cause d'irr~ifutabilité et pnrce qv_e ·1eur POWOIR :0 1 INTEittPRE1rATION 
RYr INi!'IHL 

' 1 

Ce dernier point_ ill_ustre et' résume parfai -tement 1 1 art.icle cl. 'Hubert REE-
VES qui, à 1 1 aide de quelques commodités de l<J.ngage relev c.~.nt de la .méthode SC<IV­

lD-stique, mais p:J.S de la démarche scientifique~· !ilf~~HPHB'l1E des récits de se­
conde main pour conclure ••• au sérieux et à hL reGponsabili té des témoins 
d 'OVNI ! à' où il r e ssort que le serp'ent se morc1 la queue ••• 

Donc? ;.i,p11rochc inadéquate d.11 problème pour une conclusion mi-fique rni­
rl1isin g "certai. sn cas restent encore inexpliqués et pet1t-ptre inexplico.blesu. 
N'eut-il pas fallu èommencer pn.r là ? 

En rôsumé, le dossier OVNI de 11La Hecherche" ne consti t"l.le pas une appro­
che véritablement -scientifique du phénomène, mais semble oar contre refl8ter 
lû. notion de "refus philosophique :fondé sur l111e ratiohal;i.sation de croyances 
négatives" développée par l'astrophysicien Pierre GWRlN dans un essn.i fonda­
mentn.l ~ur la. question ( 11 le probième dE"; lo. prouve en ufologie 11 

7 dans JC BOîJR- · 
RE'r "l_e .. nouveau défi des OVN:Ii.11

9 ll'r<J.nce E111pire 1976). 

Seul le texte d 1 Alain ESTERLI~ exprime -une démarche norH1ale et souhaita­
ble en matière d 1 e,pproche méthodologiq_ue du problème OVNT. Il eut fé1llu, je 
pense 9 s 1 e:1 tenir là et attendre les premiëres conclusions du GEPAN. 

Enfin 9 last bu·t .no lem1t., vous me ;permettrqz de pZ1lier (partiellement.) à, 
la regrettable ab.sence d'une "bibliographie sùr \~.,, question 

- KlllPER et MO.i:l(t:l!$ ~ Search:i.ng for Extraterrestrials Civiliza;tions {SÇIENCE 
du 6 mai 1977) :; .. rtic1.e publié en franç a is par, la revue SC!lJ:NCESé-l!~RONTl;I'.:RE 
n~ I (43400 ill Cl:WffiON sun LIGNON). - . . . 

. - D. SCHWAHTZMAN :- 'l'he Absence of E~~tr.aterrestr'üüs on Earth and the Pro.spects 
f<ilr SE'l'L. (IC1mus, voi. 32 7 1977) ' · . 
- The ·se.arch of, Extr.'.1terrostrial Intelligence (NASA 9 SP 419 9 Washington DC, 
20002 )~ . . ' ' ' 

!1 

.. · .... 

(reo_n.ci;euf en chef de· la revue 
SG1ENCES...:fRtli~IERE) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Nos amis de 1 1 Association pour l'Etude des Souc~upes Volantes (AESV) 
( 40 rue Mignet - 13100 AIX El\~ PHOVENCE ) ont dernièrement publié un n° ·10 
de leur bul1etin 9 ccinsacrÉ: entièrement à la démystification du célèbre ce.s 
Jean Miguères (auteur de "j 1 ai été le cobaye dos . extra terrestres"). Ce 
bulletin ne convient pas à Mr lVIiguères, ainsi <qu'à messieurs JimmyGuieu 
et Tarade, qui unissent leurs efforts, ( ! ) pour récla;ner à 1 1 AESV la }:Jaga­
telle de 150.000 fcs (nouveaU.X !) de dommages et intérêts ! ! On croit rêver. 

Le CSERU, comme il l'a déja f a it dans le cadre du Comité Européen de Coor­
dination de la Recherche Ufologigue (CECRU) soutiendra totalement 1 1 AESV dans 
cette sombre affaire où, non content de gagner de fortes spmmes d 1 argent par 
ses conférences et son livre~ lVIiguères veut maintenart .<?ri. gagner su.r le dos 
des groupemen=ts ufologiques ! Mr Miguères ser·ai~-il donc contacté par un OVNI 
11 en forme de tire-lire" ?? . 

Un . seul regret cépendant ~ ru1 procès 9 en bonhe et due forme, aurait obli­
ger Miguères à fo'urnir enf.in des preuves convaincantes à son· aventure ; nous 
aurions pu enfin faire toute la lumière 1 Mais cela ne valait pas 150.000 fcs 
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DU 

n LA .lt'ASC~NANTW BTOIJ#I ~IliI,!JS " ( ou du bon usage de la ooemogonie DOQON ) 

Il s 1 agit de l'étoile qui a cel'tainement eu le plue d'importance pour les 
Anoiena. Rien d'étonnant donc à ce que nous la retrouvons au sein de la cos­
mogonie Dogon., 

Connue des EgyptienB sous le nom de S~th\(! (1), qui d'après Antoniaclii se­
rait dérivé du verbe sothi. ce qui signifie s porter en aon sein. Lee Egypt i.eu 
remBrquàrent que le p mier jour d6 l'inondation du Nil le Soleil se leva!t 
juste apràe lui. C'est ainsi que le lever héliaque de Sothis fournissait un 
repère chronologique plus précis et l'on. s'habitua à compter l'année à pa.rti1' 
de oe jour (l'anné aothiaque compte 365 jours un quart). Babylonien.a, Chinois, 
M~ae et Américains du Nord l'inclurent dans leurs eagas. Selon T.L.Sever (2), 
Sirius serait mime repris dans les alignements de Big Horn Medecine Wheel du 
Medecine Mountain au· Wyoming. 

A premi~e vue, rien d'extra.ordinaire. 

Si oe n•eet que dans la coamogonie des Dogons il est question de P8-tolo, 
aoi'\. Sirius-B, le compagnon obscur .. Par oette dénomina-:l;ion "compagnon obscur" 
il faut remarquer qu'il ne s 1a.git point d•une planète~ qui avec Sirius A fo~­
merait un eystême solaire, mais df:.une autre étoi le. 

Celui-ci fu~ découvert le Jl janvier 1862 par Alvan Ge Clark (3) qui essa,.. 
ya.i~ une nouvelle lunette de 46 cm construite par son p~re pour l'observatoire 
de De.arborn. La découverte de cette nouvelle étoile ne fut guère une surpris• 1 

l'astronome Bessel l'avait so'IJl.pçonn~e depuis 1834. En 1844, il proposa d•expli­
quer les irrégularités du système de Sirius par l'bypoth~sa d•un corps pertUll­
bateur inconnu (4). 

Ce compagnon, invisible à 1 1oeil nu, à cause de l'éclat du Soleil, e•t ce 
qu'on nomme une Naine blanohe, c'est à dire une étoile de matière tr~e dense 
et dégénér~e, tassée sur elle-mime par u.n effondrement résultant d'une ionisa­
tion extr8mement poussée, se tro.uvant au stade final de aon évolution. La mas­
se est tràs faible. 

Sirius-A. et Sirius-B forment donc oe que l'on nomme une "étoile double" et 
oe dernier a une trajectoire elliptique autour de Sirius A de 50 ans. La masse 
de Sirius A est de 2,35 soleils et de Sirius B de 0,99 soleils . 

Or, tout cela serait très intéressant, si les Dogons avaient omis de par­
ler de SiriuS-0. (Emme ~a) qui jusqu'à oe jour n'a été découverte. D'après 
Griaule et Dierterlen, Emme Ya serait plue grand que Jligi tari a. (Sirius B) oe 
qui est impossible. 

Ce qui est certain c'est que dès les années 1880, les astronomes ne te­
naient pas pour ex-0lu l'existence d'un troisi~me oorps céleste dans le systè­
me de Sirius (5). 

Selon les Dogons, Siri us C aurait une période orbitale de 32 ans ( oontrai­
rement à Sirius B qui en aurait une de 50 ans) ce qui est en accord avec ce 
qu•éorivait c •. Flammarion : "( .... ) ou bien il y a dans le système de Sirius 
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un second corps perturbateur, plus r;:~p proché ciu foyer et ti urnant plus rapi­
a.em0n:t. que:. son compagnon11

• 
. t. . ·.: 

'.Af>"propos de Sirius C 9 :Llfexiste bien un astronome ::i.rnoricaj.n 9 Phillip l!1 ox 
qui. à, :i!)earbor!l prétendit avoir observe en 1921 cette étoile (ies astronomes 
avaient également JŒ Nei th et Vulcain ! ) • En 1956 9 Irving W, Lindenblad (US Nc:i­
vt.i.l O"bservatory) fit un8 série d 1 oservations photogru.phiques de Siri us A et 
Sirius B et démontra que Sirius C était utopique (6). A ce propos, divers au­
te:urs prétendent que la premi8re photographie de Siri us B date de 1970 et I. W. 
L'indenblad en serait l'auteur. En fait, elle fut réalisée par G.B. van Albada 
en Indonésie en 1955. 

Il nous semble donc que si Sirius C avait existé, son existence serait dé­
roo.ntrée .depuis longtemps ! 

11 Elle éclatera comme a éclaté le pô-pilû et sa brillance d.iminueraP. 
Evide.mment 9 ce que 1 1 on décrit ici est une .!12.Y§::eOr, si ces éléments astrono_­
m!ql:i.~s de la cosmogonie dogon sont dûs à une civilisation hautement avancée, 
ils auraient pu connaitre le pro.cessus d'une nova. Mais voilà, cequ 1 ils d.i­
sent n.1 a rien d 1 extraordinaire. ·Les Chinois possédent cles catalogues très 
complets. "d'étoiles nouvelles" comme on les appelait au Moyen-Age en Europe. 

: ~ls ()nt très bien pu 1'2.soocier à 1 1 étoile Siri us B qui est une naine blan-
! Ôh~_ • . Il est ce,rtain qu'un tel phénomène suit un processus extrêmement lent à 

1.1 échelle humaine. Il s 1 o..gi t d 1 étoiles "ayant terminé leur course" (ce sèra 
le tour a.e notre Soleil dans 3 9 5 milliards d 1 années) et qui passent d 1 abord 
par le stade de Géante Rouge. C'est un laps de temps trop énorme pour qu'il 
ait pu être enregistré de mémoire d'homme. Ceci nous amène évidemment aux 

, changements de couleurs a,llégués à 1 1 êtoile Siri us ( ceci a été également fort 
· d;i.scut é il y a environ 150 ans clans les milieux astronomiques 9 entre autres 
_par Herschel et Arago). 

n 1 abord, il faut savoir que les observations de 1 1 étoile ft1rent ·:f ai.tes 
;l,q:t;'sque celle-ci était basse sur l 1horizon. Bn tout cas él,u Xè siècle 9 1 1 nstro-

_ 11.01ne q.rabe Abd-al-Rahman n-1-Sûfi ne ci te pas que 1 1 Almageste l '·ait méntion;.:.. 
.~ lJ.~'' " ce qui .. fait · conclure q_ue les anciens manuscrits de 1 1 Almageste ne portaient 

p:çi,s ·· cettê mention ( 7). En fait J.l origine de cette erreur cle traduction serait 
la traduction. latine du poème grec d 1 Aratus de Cicéron. Horace et Sénèque 1 1 ont 
reprise aux environs du a.ébut de 1 1 ère chrétienne. Er<1stosthènes, Eudoxe et 
Art>,tus i:ie le ment:i,.onnaient pas di.1.ns 1 1Antiquité. . . . . : . . ' 

· Nous pensons que outre la valeJjr sy.rnbol:hrul~ il faut plutôt y voir 1 1 exis-
• tencé d'une nova à proximit é de 1 1 étoile Sirius (souvenons nous de la contro­
verse à propos de la tapisserie de Bayeux qui représente la nova qui est à 
1 1 origine de la Nébuleuse du Crabe en 1054). 

Selon Ian Ridpath (8) 9 lo::i Gogons no seraient pas au sti1de d 1 évolution 
que. 1 1 on voudrait bien nous le faire crôire. Si les documentaires montrent 
des hommes qui nous semblent surgis de 1 1 age a.e la pierre 7 alors que les astro­
nçmos P. et R. Pe~ch (Warner and Swasey Observatory, Ohio, USA) ont. démontré 
quo des écolès françaises existent . dans la région depuis 1907, inclu ant deiµ::; 
leur programme la géographie et l'histoire naturelle~ De même que de.s Dogons 
furent appelés sous les drapet.i.ux français lors de la première guerl;'e, mQ,ndi::i,­
le. En outre? il y eut des écoles islrnniques 9 d 1 où des éléments de cet~e re­
ligion dans leur cosmo~onie. 

J)es Pères Blancs furent fort actifs d.ans cette région dans les amiées 
1920, et comme le souligne Ian Ridpe.th, des éléments purent être à ce moment 
greffés sur une légende siriaque existante, car c'est à cette époque que les 
astronomes découvrirent la vrai nature de Sirius B et que 1 1 on dout<.d t de 
l'existence de Sirius C. 

Y-a-t-il une conclusion i:l. tirer ? 

Certainement, car comme toujours il nous faut adopter la méthode scien­
tifique. Nous ne pouvons que constater deux élêments d~ns lhénigme du système 
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de Sirius. Primq_ 9 qu'il y a un point _pour ~ l'existence de Sirius B ) et un 
point contre. g la non existence de Sirius C - et q_ue secondu, comme a.ans le 
c2,s de Nei th 9 ces renseignements semblent être puisés dans 1 1 arsenal scien­
tifique aütérieur dux a;-mées 11930, ctvec c~es discordances qui laissent sup­
poser son origine extra-dogon et non extraterrestre comme on pourrait le 
laisser supposer. Ce serait d 1 ailleurs haùtement étr2.nge q_u 1 une civilisa­
tion extérieure technologiquement avncée au point de faire des voyages in­
terplanétaires 9 commette des erreurs astronomiques <.le ce genre. Il aurait 
été intéressant si les Dogons avaient inclu dans leur cosmogonie des élé­
ments astronomiques découverts après 1970. A ce moment 9 on aurait pu dis­
cuter s'il était établi que ceux-ci n'étaient pas issus du hasard. 

Il nous semble donc probable que les éléments astronomiques faisant 
p.:>.rtie de la cosmogonie des Doeons ont été greffes (probablement parce 
qu ' ils les jugeaient dignes d'intérêt) lors de leurs contacts avec des co­
lons9 missionnaires et exploruteurs 9 tel que jadis ils ont probablement re­
pris le cul te siriaq_ue des Egyptiens lorsqu 1 ils faisaient partie du royau­
me de 'l'ombouctou. 

Christiane PIENS 

(toute reproduction è.st interdite sans 1 1 aut'orisation écrite de 1 1 auteur) 

(1) Pierre Rousseau 9 "à la conquête des étoiles", Hachetge 1956 9 p.22 
(2) Thomas Lee Sever, "the obsession with the star Sirius" 9 Griffith Obser-

ver, scptember 1976 9 p. 8 
( 3 ) 11 1 1 Astronomie populaire" 9 edi tion de 1960 7 p. 451 
( 4 ) Camille J!1 lammarion 9 "les étoiles et curiosités d.u ciel" 9 1882, p. 488 
(5 ) C. ll1 lammarion 9 op. oit é 9 P• 498 
( 6 ) Ian Ridpath, "messages from the stars" 9 111 ont;;ma books 9 1978 9 p. 194 

1
7 ) Camille Flarnmarion 9 op. cité 9 p. 498 
8 ) Ian Ridpath 9 op. cité, PI 198-200 
9 ) I. Verheyden, "le petit prince chez les Dogons" 9 KadathÎ n° 14 

( 10 ) ~ E. Geneslay 9 "1 1 astronomie à travers les siècles" 9 VII. L 1 astroho­
mie 9 janvier 1969 9 p~ 20-21. 

1) Christiane PIENS, ufologue belge 9 est l'auteur de deux ouvrages sur le 
phenomène OVNI. 

- "les OVNI du passé", collection Marabout, 1977 9 n° 638 
- "à la recherche des OVNI 11

, en collaboration avec Jacques SCORNAUX 
(dont les lecteurs ont pu lire un courrier dans ce numero) 9 coll. Mara­
bout, Tu! 565 9 excellent petit livre. 

2) les Dogons, évoqués dans cet article, forment u~ peuple de 150.000 ha­
bi tants actuellement (environ) 9 habitant dans l'Etat du Mali 9 dans une 
boucle du Niger. Ceci pour le lecteur pas nécessnirement informé des pro­
blèmes n,fricains. 

Ce peuple, d'origine très ancienne, possède en effet une cosmogonie 
qui n 1 est pas sans intérêt (cosmogonie g "théorie relative à la formation 
de l'univers" Larousse). 

Nous publierons prochainement un deuxième article de Christiane Piens 
sur ce sujet, c&nsacré au "satellite de Vénus". 

)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-( 
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· " COMBIEN Y AT ll de JEAN-PlŒR.l-Œ PETl.T EN ·FRA!CE'? " 

Do11.ze mille personnes dans 1 '·hexagone répondraient au nom de PETIT. 

SÙr oee douze mille, cinq cent trerlte hUit oorreepond.raient à l ' 'appella­
tion J.P. Pl!.~IT, et enfin trois oent onze s'appelleraient effeotiv~ment. 
Jean-Pierre PETIT. 

Nous avons pu voir dans nos colonnes des dessins signés par JEAN-PIERRE 
PETIT. Il s'agit du fils de Marcel PF..'TIT, un des membres de nptre usooiation. 

Certains ont pu. penser qu1 il e 1 agiesa.i t du m~me JEAN-PIERRB~ Pin'IT, qui, 
• n 1976 ,. défraya un tempe la. chronique ufologique par ses travaux th•foriques 
sur les aérodynea magnétohydrodynamiques. 

Houa avions pensé éola.icir la situation en créant deux appellations 1 

Jli:AN-PIERRE PET:LT LE DESSINATEUR et JEAN-PIERRE Pl!:'.CIT DU CNRS. 

H:tilae, l' aute:ur de la théorie des a.érodynes noue précise qu 1 il dessine 
.. aussi. Par ai•leurs, l'additif "DUSNRS" serait non spécifique , car nou a:p­

prenona qu'il existe un autre JEAN-PIE.l:tRE PETIT au CNRS de Ca.en. 

Nous avions pensé mettre dea numeros (de un à trois cent onze), mais cela 
risquait de i'roisser certaines· susceptibilitén. La solution radicale eut été 
d'adjo~ndre le nwnero de séourité sociale. Trop long. 

Nous avons pensé que le mieux était alors de préciser le ; lieu de résiden­
ce. L'auteur des aérodynes habitant par exemple AIX . Maie notre dessinateur 
attitré ·intervint en précisant qu'il ha.bitait également AIX .· Ori ~tait au bord 
de l'impasse . Ma.is renseignement .pris, nouB stlmes que notre deésina.~eur atti­
tré habitait AI.X LES BAINS alors que 1 1 auteur de la théorie cl.es; aérbdynes rê­
sida.it à AIX EN PROVEN::E. Cela sera 4onc mentionné à partir du présent n'Wftero . 

Le problème a dono trouvé une solution, à condition qu'il n'existe pas plus 
d'un JEAN-PIERRE PETIT dans chacune de oea localités • •• 

LA RE:OAC'I!ION 

JEAN-PIERRE PETIT d'AIX • • .EN PROVENCE nous fit a.lors parvenir le dessin 
que vous trouverez à la page ci-oontre. ·, 

JEAN-PIERRE PETIT d'AIX ••.LES BAINS le complèta. à sa. façon. 

Et après cà.,·on feproche aux ufologues de se prendre au sérieux 

)-)-)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-(-(-( . 

Noue profitons de ce petit interlude pour lanoer un appel à nos leoteura pos­
séd8.nt quèlquea talents de dessinateur et d'humoriste. Leurs oeuvres seront 
toujours les bienvenues, une page d 1hwnour (m~me anti-OVNl ou ~ti~Ufologues) 
étant toujours appréciée par la rédaction. . . . 
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MUTILATIONS 
et 0,,,,, 9 • 

( SUITE ) 

- =--=-=-==-=-:=-=-=-c - ;;:;: -:;-a-

Les mutilations animal es continuent, braves gens, je vous rassure tout 
de suite. Certes,clles d6rungent bien du monde, â commencer par les autori­
tés u.s. puisque c'est surtout aux Etats-Unis qu'elles se produisent sur 
une échelle quasi-nationale (rrRENTE états sont concernés) ,mais d'autres p~ 
commence:rtt'.-{l en enregi.strcr • 

. . .. ·' ·. 

Ainsi, :J.. N ewquay ;' dans l'ouest de 1 1 Angleterre, vers la fin de 1 1 année 
1978, .''l une date que je n'ai pu préciser encore, HUIT pettts animaux ont 
ôté victimes de ''mutilateurs fantômes". F;ffectivement, le parc zoologique 
de cette localit' fut visité une nuit par des individus non identifiés et 
le lendemaJn matin, une macabrf.i découverte fut faite. Un cygne, deux oies, 
trois canards et deu)( wallabies furent retrouvés décapi.tés, vidés de leur . 
r1ang, et de certaine organes internes. Pas une goutte de sang ne fut loca­
liBée dans le périmètre où furent trouvées les dépouilles. Celles-ci ne 
portaient aucunes dét6rl.oration extéri.eures montrant que les b~tes ne s • é­
taient absolumrmt pas débattues. 

L'inspecteur Robert Wilkinson de Scotland-Yard, qui fit l'enqu,te of­
ficielle, si~nala avoir relevé un taux élevé de radio-activité sur les li­
eux du carnage. De plus il enregistra la veille au soir, plusieurs témoi­
gnaees d 'obEervations ci 'OVNI . Un rapport aurait été réclamé par le minis­
tôre de la déf(~nse, ce qui semble démontrer ·que les autorités britanniques 
<loi vün t soupconner quel que chose dépassant largement le cadre du banal 
fait di vers. Aucunes traces "cl as.si ques" pouvant déboucher sur des coupabl eE) 
humains ne furnnt trouvées. La nature des pla,ies, d'une netteté insolite, 
frappa les enquntours, et on retrouve l~ les m~mes caract~ristique~ des 
cas U .S. 

L'Auf;tralie a ép.;alerr1ont enre1.~istré quelqu(Scas, mais je n'ai pas'·rêtis­
si à obtenir beaucoup de détails. J 1 ai su cep en dan t que du bé tai1 avait été 
retrouvé massacré (cous brisés, et prél&vement de portions de chairs bien 
pr6cl.ses) dans un secteur si tué on tre 1 es vil les de Gulgong, Geeri e, Mudgee 
Wellington, Goolma.. JJeux bergers allemands ont été également retrouvés 
~norts et rnutilés rlanc cette z~ne, le tout Ge sftuant entre le 25 Mai et le 
1é2 ,Juin 1975. Chose étonnante, dans le m~me secteur et ù la m~me époque,un 
anthropoide vel~ de forte taille a 6t& aperçu 'de plusieurs témoins sérieux 
que les locrrnx ont baptLsé YOWIF., et dont la déscription correspond ·au 
THGFOOT ou SAS QU ATCll américain. 

D 1un0 faç vn e;énéra le, il semble riue les pays ANGLO-SAXONS centralise­
raien t ce genre d'incldent,hormic quelques caa isolfs notéR en Bolivie et 
:~Porto-Rico. Tom Adarn.s, du projet STiœ1A, a eu vent de massacres d''arii~n.:. 
aux inexpliqués en Afrique du Sud, sans avoir pu obtenir de dét.~il.$. Au 
CANADA, plusieurs affaires de b~tes massacr6e~ étrangement ont ét~ signa­
léee, uniquement dans 1 1 Alberta, province frontali~re avec les Etats-Unis. 
Du coté d'llasti.ngs (Ontnrio) on enre1.üstra quelques cas en 1971, mais les 
~autorités achetèrent le sjlence des fermiers s'J.l faut en croire Tom Adams. 

A la même époque, 1 'Oklaoma (USA) Bignala.it également quelques cas, mais 
inol~R, ce qui ne permit pas d'attirer l'attention des chercheurs . 

En 19?3, en Camarr;ue, près de Marguerittes (Gard) un troupeau de 65 
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taureaux (La Manade Aubanel)fut retrouvé dans un canal, les bêtes s'y 
étant noyées. Curieusement, 1 es berges, pourtant boueuses, ne comportai­
ent aucune trace de sabots ! Un jeune scientifique de l'université d'Aix 
en-Provence, parait-il, émit une hypothèse plut~t hardie, puisqu'il pré­
tendit que les taureaux avaient dO. être soulevés par un champs magnétique 
émanant d'un OVNI de belle taille ayant survolé le secteur à basse alti­
tude, puis "relâchés" en poids morts aU··dessus du canal ! 

Ce cas de Camargue est à rapprocher à 'une affaire s 1 étant produite en 
été 1977 dans les Cornouailles (G.B.), où 15 poneys fuPent retrouvés un 
jour, tués de bien étrange façon. Les bêtes avaient des membres et des 
c()tes. brisée1:3,, comme s~L elles avaient été soulevées à une hauteur consi­
dérable, puis relachées comme des sacs de lest. Aucune mutilation n'est 
signalée, cependant. 

Des rumeurs, pas toujours très sérieuses, font état d 1ufologues morts 
dans des circonstances bizarres. Je n 1 ai j runais cherché à savoir si elles 
ét~ient fondée~~ Mais par contre, il y a un enquêteur spécialisé sur les 
mutilations animales qui a disparu sans laisser d'adresse. Il s'agit de 
Mr. Dane EDWAims, journaliste, fondateur de l 1hebdomadaire "The Brush Ban­
ner",. B.rush_, Colorado. 

Dane. E:dwards, dans les articles qu'il ::iubliai t, laissait entendre qu '­
il en savait pas mal sur les mutilations animales. Il :prétendit même un 
jour savoir QUI les perpétrait et POURQUOI. Mais il ne di vulga j amai·s sa 
théorie. Toutefois, il d 1 écrivit un jour un texte où il affirmait quel'­
hypothèse des sectes sataniqu~.s n 1 était qu'un leurre entretenu par les au­
torités pour abuser le public (CE QUI ME SEMBLE AUSSI EVIDENT QUE LE NEZ 
AU MILIEU DE LA FIGURE). 

Edwards prétendait ôgalement avoir mis en lieu sO.r un dossier consis­
tant sur les mutilations wiimales et qu 1il ne tarderait pas à le publier. 
No tons , entre par en thèses, que le Côlbrado Bu.reau of Investigation$, qui 
enquêta en 1975 sur les affaires de 11mutes 11 dans cet Etat, dernancia à Dane 
Edwards de ne pas divulger son dossier tant que son enquête 'officielle ne 
~erait pas terminée. 

Que se pafJSa-t-il exactement ? Tout ce qu 1 on sait, c 1 est que Dane Edw­
ards disparut le 5 Décembre l975 sur la route de Brush â Denver, oü il se 
rendait pour rencontrer un éditeur i.ntérès·sé par son doss;Ler sur le sujet 
qui nous intérèsse ici.Nul ne l'a revu depuis, s 9il faut en croire Mr.Fre­
d:eick W.Smith, journa;t.iste. La nouvelle de la disparition de .Dane Edwards 
fut d 1 ailleurs annoncée le 10 Décembre 197 5 danr:3 son propre hebdomadaire. 
A noter que Dane Edwards pondél.i t des articles particulièrement accusateurs 
surtout à l'encontre de la C.I.A., qu 9il accusait ouvertement de faire di­
sparaitre l'es personnes qui devenaient gênantes pour certains hauts per­
sonnages du pouvoir. (Ce qui est une pratique courante dans de nombreux 
pays, de la part de services dits "secrets" ou "spéciaux"). 

Au Nouvea.u-Mex:Lque, 1 1 action du policier . . Gabe Valdez, du Comté d.e Rio-
Arriba, sembl~ avoir eu deux impacts intér~~sants. · 

1° ) - L 1 Attorney Eloy Martinez a décidé de coll ec t~r des fonds pour 
créer une coml1lission d 1 enqu.êtes sur les "mutes" au niveau de l 1Etat du 
Nouveau-Mexique. Aux dernières nouvelles, les fonds ont été trouvés et la 
commission .créée. Elle comprends plusieurs ,policiers, dont .un niembre du F. 
B.I., Mr.Kerineth M.Rommel (1~ournal 11 d 1 albuquerque · du.27/~/1979) 

. C> )~ Dàns le même Etat, le .sénateur Harrison Schmitt a entrepris des 
actio;ns pour obtenir la création d'une commission NATIONALE d 1 enquê~es sur 
les muteS, dirigée par une agence gouvernementale, donc. OFFICIELLE. Aux 
dernières nouvelles, son projet est en bonne voie de réalisation. 

Mais, ayant déja été échaudés avec toutes les commissions-bidons qui 
enquêtèreen t (soi t-dj_ sant) sur les OVNI (voir tous les proj ects qui furent 
créés, Dr.Condon et Cie, etc ••• ), je vous parie le livre de Meheust contre 
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celui de Bourret (le dernier) que ces 11 comnlissions" ne seront quo- d 1 autres 
. écrans de fumée qui "découvriront" que les prédateurs ou lfJS sectee sata­
niques sont les seuls responsables. 

'-Te signale qu'un ch.ercheur priv.~,. Mr.David Perkins, a noté quelque 
cho1..:;e éi'intérèssant sur les ''mutes". Il a po:i.nté sur une cart~, tous les 

"li eux où furent déc ou verts des animaux mutilés et r:: 1 est~ aperc;u que 1 es 
"foyers" prj_ncipaux 'correspondaient à 1 1 implantation ci 1 instal..ations stra­
tégiques ayant un lien avec la fabrJcation, la mise au point, ou les es­
sais d'armes atomiques ! ! ! (Rio-Grapd_e Sun, Espagnola,N.M., 10 Mai 1979). 

Indiscutablement, il y a là quel1ue chose à creuser. Les E.T. sont-
. ils inquiets de la productj_on US d'armes atomiques?. Font-ils des 11véri­
ficati.ons11 sur 1 1 éventuelle propagation do la radio-activité dans les 
environs immédiats de ces zônes stratégiques, en prélevant des "échantil­
lons" sur les· animaux pour déceler la possible présence de cette radio­
activité ? Ca n'est pas impossible, en ~out cas bien plus intelligent 
comme raisonne;-:ien t, qu-e d' attribuer ces masr;acres à des. préda'lalrs ou à 
des · groupes d.e détraqués qui mµnifestement n'omt ni les moyens ni même 1 1 

envie d'agir de cette façon. 

Un article pl us détaillé sera TJU blié cet hi v·er dans L. D.L .N. Il fait 
24 pages 21/27, et tous les passionnés d 1 ufologie y trouveront une foule 
de rensoignemen ts sur les"mu tes" avec toutes les références s 1 y rappor­
tant-.· 

-=-=~=-=-=-=-=-=-

Il y a ma,intenant 1 à l 1heure où vous lisez ces lignes, une commission 
OFJi'ICIELLEy CHAPE.AlJTEE PAR LE It1 ,B • .I.., qui enquête sur les mutilations de bé­
tail se produisant dans l 1Etat du Nouveau-Mexique. Effectivement 9 le séna­
teur Harrison SCHMITT, ancien géologµe-astrq_~u·te ._c?-_Ll..~ . .rllission_l\.J..QLJ:f)_ XVII, 
a réussi partiellement dans son projet. Après avoir f~it une demande réglemen­
taire au Ministère U,S. de la Justice, ce dernier a autorisé l'Etat du Nouveau­
.Mexique a utiliser le Bureau permanent du F.B.I. install(: à Albuquer13:-ue, pour 
soutenir la commission mise sur pied par l 1Attorney Eloy H.ARTll'ŒZ. Li agent 
spécial du }L',Bolo 1 Mr ~·orrest Pllri\1Alif 1 en poste à Albuquerque, a déclaré qu'il 

· était effectivement habilité pour q_ue son bureau agisse en coordination avec 
la commission Martinez (The New Mexican Local,- N.M., 22 avril 1979·). 

Mais il n'y a pas lieu de pavoiser pou:c autc,nt. Ceux qui s 1intéressent de 
près à tout ce qui a un lien avec les OVNI. savent parfaitement ce ciu 1 il faut 
penser de ces enquêtes dites officielles, lesquelles ne furent qu 1·en fait, des 
groupes d 1 indiviè..us mandatés par l'autorité gouvernementale, ayant eu·pour 
mission de faire du 11 de'b'tmk:i.n:g", autrement dit : ramener à un niveau d'inci­
dent banal, des faits que persollJ'.l.e ne peut expliquer d'une façon claire et 
compréhensible. Car le fait pour Mlllrs H.Afül.ISON et M.AR'rINEZ de s 1 gtre manifes­
tés TRES PEU DE TEMPS 'après les découvertes du trio VALDEZ-BURGESS-SCHOENFELD 
( cf . le n°7 de cette revue), lc;i,isse sugeérer ... l'idée que les autorités dési­
rent fortement "reprendre 1 1 affaire en maimi" afin que 1 1 action des trois 
personnes sus-nommées ne débouche pas sur une situation plus ql-, 1 embarrassan­
te, voire inquiétante, si l'on considère qu'elle pe~ traumatiser une popu­
lation déja sensibilisée par ces morts d'animaux inexpliquées. L'ombre d'une 
panique générale plane dans bien des .ep,prits~ surtout ceux des 19 offictbels11 • 

C 1 es.t la raison pour laquelle les Laboratoires d'Etat de Los Alamos. (NM), man­
datés _par les 11 autorités supérieures" en novembre 1978, pour faire cles tests 
clivers sur des btltos mutiléos (suite à l'action du trio cité phis haut), dé­
clarèrent par la voix de son porte-parole, le Dr James PRINE, q'Q.e les animaux 
éts.ien:fl los victimes des vautours, d.es coyotes, et d_es chiens sauvages t (Im­
pact Magazine, Albuquerque, 22 mai 1979) .. Ge qui fit dire an Dr William FI'rZ­
GERALD, de Durango (Colorado) 1 qui enqtiôta sur les "mutes" à titre privé, je 
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cite ~ "Si les coupables sont des prédateurs? comE1e le. prétendent les scien­
tifiques du lQ.l:J. cl 1 J~tat de Los Alamos 9 alors cc sont des prédateurs munis de 
coute.aux à lame de 20 centimètres 11 • (Rio-GrancJ.e Sun -Espag~1oi:J . ...:. NWî 7 14/12/78). 

Un exemple frapriant prouvaY).t que ces ncommis:::>ions 11 offici e lles étaient 
"M.dons" illustrera parfai teiiient mes propos ~ 

. lGn 1975, fut créée une COr.1111ission officielle au Colorado? pour e:r:iquÉ!ter 
sur les mutes, présidée pàr Mr Carl WHIT)!}SI1I1~;, dépendant du Ministère de .. 1 1 A­
griculture, ])epartement de l 1Elevage, mais ch2,peaut ée par le C ,B.,I. (Colorado 
Bureau of Investigations), sous-service local d'obédience F.B.I •• Les actions 
de -Mr Carl WHIT~SI])E furent telles, que plusieurs sheriffs crièrent au scanda­
le. L 1 un d 1 emc usa même d 1 un stratagème très ~irnple pour confondre les spécia­
listes des laboratoires du Ministère do 1 1 Agriculture 9 en 1 1 oécnrenco ceux du 
C .B.I • · Il e:icpédia à 1 1 analyse un échantillon de bestiau mort de façon naturel­
le 9 qu 1 il avait lni-mênre tailladé à coups de couteau. Le rap1)oriï que lL'.i fut 
transmis plus tard_ parlait de morsures de renards ! (Cattle Mutilation, de E'.H. 
SMITH, FreeéUands Publishers, Cerarredge 9 Colorado). La même manoeuvre fut 
effectuée par le sheriff C'Ul.rthur LEE 9 d 'Apache City, Arizona 9 • qui mettait en 
cloute la sincérité dos ''officiels" chargé des investigations sur les mutes dans 
son Etat;, Un É'ichantillon mutilé de ses propres mains fil; 1 1 objet d'un rapport 
où les animaux prédnteurs étaient mis en cause ! ( Tucson-])aily Citizen,· Ari­

·:zona, 26 fevrier 1977). Je pourrais citer d'autres exemples. 

A l 1heure act\rnlle, il semble q_ue des pressions de natures di verses soient 
exercées sur· des sheriffs de comtés, afin qu'ils ne divulgnont plus cl.'informa­
tions sur les mutes 8. tous ceux qui pourraieng le leur .en demander, en l'arti­
culier les jonrnalistos. C 1 est en tout cas ce .que rapJ;ortent plusieurs organes 
de J)resse 9 clont le "St8,r-'l1c=üegramn de ii'ort-Worth, 1rexas, clu 20 avril 1979. Ce 
journal ci te les propos du sheriff Richard WHI'l11rAKER du Comté de Puebla (r11exas), 
qui prétend avoir reçu 1 'ordre de ses s1_i_périeurs de ne pas révéler certaines dé-­
couvertes relatives à des affaires cl.e bétail mutilê. Le sheriff Harry L. GRAVES, 
üit "'rex" Graves, sheriff du Comtê de Sterling (Colorac1o) a avoué à un enquê­
teur privé ainsi qu'à un journaliste de son secteur, qu'il avait reçn des me­
naces à cause de ses enquêtes poussées sur les mutilations animales s 1 étant 
produites dans son Comté. Du reste, un journaliste un peu trop curienx et un 
enquêJGeur privé trop assidu furent 1 1 objet de pressions identiq_ues :pOn:r les 
mêmes raisons. Gary GIBBS 7 adjoint du sheriiff du comté d 1El Paso, a .dit ou­
vertement au jonrnaliste du "Star-'J1elegram" g_u 1 il pensait que 7 je cite, g 11 .... 

les gens tro..vr:tillant aux laboratoires du C ·.B .I. reçurent 1 1 ordre de détruira 
tout ce q_ui avait trait aux tests et analyses di vers menés sur du bétail mu­
tilé". La même source ci te une décla:cation du sho:i::iff Norman HOWEY 9 du Com-
té de Park (Colorado) disant ceci 9 je cite ~ 11 

••• Je ne crois pas un mot de ce 
que prétend le C.B.I. <i.u sujet de 1<::1, mort naturelle des bêtes mutilées, mais 
j'estime qu 1il ne nous sera pas possible de découvrir quoi que ce soit sur les 
mutilateurs. Car ceux-ci semblent émarger à une organisation autrement plus 
solide que de vulgaires cul tistes, disposant de moyens supérieurs à tout ce 
qu 1 on peut imaginer". 

Si les cultes sataniques sont los llcoupables offioiols" 9 il n'en demeure 
pas moins que d 1 antres étiquettes sont a.ttri buées aux mutilateurs. Les préda­
teurs restent les t1fnvoris 11 des vétérinaires travaillant dans des laborai;oires 
d'Etat, autrement dit, ayant le statut de fonctionnaires. Ceux-là sont "mani­
pulés" par leurs employeurs 9 c 1 est-à-dire pe,r les "autorités c;ouvernementcües". 
Les vétérinaires privés optent pour des coupables humains 7 désüq_uilibrés quel­
conques, émargeant à des cultes rituels. Ils s'en tiennent à oe qu'ils ont 
constaté comme anomalies d 1 apres c'les autopsies, ignorant délibérément des faits 
qui ne concernent pas leur spécialité. C ' ·est une réaction classique 9 rencontrée 
chez ·de nombreux scientifiques qui refusent do voir autre chose que cc qui en­
tre dans le cadi'e des "lois" et des "règles" régissant leur spécialité. Ce n'est 
pas de la cécit8 à vrai dire, mais plutôt une bel1e paire d.'ooillères portées 
en permanence. Les journalistes cominencent à délaisser l 1hypothèse des cul tes 
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rituels p01œ accuser les aeences gouvernementales (C.I.A. 9 V.B.I. 9 N.S.A.) 
et même 1 'D .s .A • .l!'. Ut cause d.e·s nûmbreux 11 helicopteres°" non iô.ortifiüs ·qui 
sont vus sur les lieux èt da-tes des. mntilc•.tioris). Jacques VALLL;g 9 bien 
connu des passionné.s d. 1 ufologie ~ enc1uê-tia lui-même sur des cas survenus dans 
le comté de Bcnton dans 1 1 Arké."1,ns11s. ll fut incapable q.,'e tire'r ln moindre. 
conclusion (Daily-News èle Rogers~ Arkansri,s 9 18 aout 1978 ). Toutefois, a.ans 
Son livre le plus récent (Messe'ngers of Deception9 Pres·s Berkeley, Califor­
nie) i V.al"lée explique les mdilations 'com:!1e étfartt 1 1 oeuvre èle groupes oc-

- cult.es -té:nrostres disposant de moyens e:x:tradrdinaires 9 dont dos· Dfo·rces 

. ~ 

psyohique.s" capables' cle ''créer" des :formes d 1 aPl·arenc:e m'at érielle 9 ( q_ue 
nous avons bo,ptisées OVNI) 9 groupes contrôlant et '1orientéi!nt 11 lés ëtesti.;_ 
nées de 1 '1 ht'1Tlanité. Jacques Vallée, comme le Prof. J.-A. HYNEK,' d.éço'.it d.e 
plus en plûs au point que certa'.ins cherche·1,...rs se demandent si ces "pr·è .... 
miers plans" 'ile 1 1 uf'ologie 9 ne sont pb:s eu.,x m 1 ssi 11'manipulés 11 1 Et 'S'Ur-· · 

t-Out, par QUI ? 

QÙoi qu 1 il en so'i t, il s 1 averc de plus en pl us que le~ mutes -so_nt . opé­
rées dans 1 1 entourage im:nédiat cle lieux strat 6giques impliqu<.-...nt 1 'u1iilisa­
tion ël.e l'énergie nuciéaire (Silos à missiler> 1- usines de. traite.ment d.e , . 
l''uranium., mines d 1 uran.hllm 9 clépots divers, sites .à déchets 9 basc-'JS de B . 52 9 

etc ••• Le ahercheur David PERKINS 1 1 1 mis en évidence pour le Nouveau-Mel"" 
xique, et il se~blerai t que c.ette hypothèse prenne dEl plus en plus de . con­
sistance à la: lumièi·e de ce qui se passe au Colorado où los si tes nucléai­
res sont nombreux (9 civils et pas mal de milit;:iires), aJ.nsi qu 1 aU: Montana 
où les nombreux si tes à miss'ilAs 'nucléaires f1ïrent swrvolés ên 1975 .par 
une vague de 11 fanx-hélicoptères 11 eD. même temps que se dévelop1·ai t une v·Dr­
gn.e d.e mutil3.tions 8,ni111~~1es. 

à suivre ••• 

• J 

-, 

NDL~ : i1otre nmi Je.:m Sider n déja püblil; deux articles icnportahts sur les 
m·cltilat ions d 1 animaux et J.8ur possïble· r(l,p::·or-t o,vec le phénomène OVNI 7 dans 
les nuneros 6 et 7 tlff notre revue. :t-fous y renvoyons le lecteur~ 

-=~=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=~=-=-~-=-=-~-=-c-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=~=-=-=-=-=-=-

- ·A Lli VITRIN.l!.: JJlJ LIBHAIRE - A LA VITlUN,t:; DU LIBRAIRE A LA VITRINE ., c • _________ ...... -... ~ .. ,-.. -- ----- ----.--·· ... _. ----~-----.---- ~------,,_~ 

J1'lôrai::ion de livres en cette fi:n d'année ! Le lecteur assidu· ne sait plus où 
donner du portefeuiile ! Alors? quelques conseils~ ..... et bonne lecture ~ · 

L~Un:i,on Ratio.naÙstc 9 dont on çon~ait 1 1 ob~ectivitè.et l'ou~ertiire. d'esprit ! 9 

se lance __ ~ iJ. so·n tour dans la chasse G.u pactole 9 et vienzt< ' de publiE?r de'Ux li­
vres "clémontant le mythe des visiteurs extraterrestres de notre planète et tou­
tes les e.xtravagances qui prolifèrent à propos dos OVNI" .· (bulletin de 1 1 UR p, 237). 
·Inut·ile, ami lecteur;. de g8.spiller votre temps et votre a:.cgent dans les li vr~s 
(au ti tTe allèch2.nt) de c.ctte collection. Gardez vos· moyens pour deux formidables 
nbuve aut és g . (indispensables à. tout chercheur 8érieux) g · 

1) Ille noeud -gordien' 'ou- la fantastique 11is.toj.re des OVNI''~ de Thierry ,PINVIDIC 
(editi~ns.France Empire) 1 419 pages excellèntes 9 que vous devrez absolument as~ 

similer pour replficér 1 1 étud~ de,s_:OVNl dans un contexte plus· élargi. · 

2) "1-es apparitiohS d'humanoïdes" d'Eric ZllRCHER 9 eriit ALün Lefeuvre 9 330 '-:pages 
où 9 ·pour la Jlremière fè»is 9 'im ufolo:gu.e français tente' une P.tude exhaustive du 
fameux. problème des "uf'onautes", et ~met quelques:: hypothèses qui ne manquent . pas 
de bon sens ! - A posséder irrrpérati vetn'.è·nt. · · · 

. Ne pas hésitèr à 1 les c'ommander ·à vos li br aires habi tucls 9 qui· n'ont que très 
rarement hélas 1 ces cleux ouvrages dans leurs rayons. 

N.Gresl01'. 
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DL.AN .CHE 
••• à Nicolas GHESLOU -
-=-~-=-=-i:::-=-::;:-=-=-~-i=:-:::::' 

Le dimanche 25 novembre 1979 fera date dane 1 1 ufologiè française, 
et ce pour deux r~iaons. 

U1 abord parc~ que, pour la première fois, Jean Claude BOl.lltHET orga­
nisait (enfin !) un débat télévisé d 1honn8te qualité sur le phénomène 
OVNI, ce qui nous changeait des sempiternels "Avenirs du 1'1 utur" et autres 
émissions (à dominante rationaliste) où Robert Cla.rok et sea invités tour­
nent en rond autour du problème OVNI, ne l'abordant pas tout en 1' abordant 
sans avoir l 1 air de 1 1 aborder (ce qui permettra plus tard aux m~mes rationalis­
tes de dire s nous étions parmi lel'.I premiers à soule:..er le problème 1). 

Ensui te parce que 1'1R3, qui transmettait ce débat, a permis aux telespec­
tateure de prendre connaissance d'une a.es phrases les plus· profondes émise 
sur 1 1 ui'ologie, dans les 10 dernières a.nnées, trouvaille que nous devons à 

... l'éminent astronome MPLl.Ji~H., de l'observatoire de Meüdon·1 "j'attends qu'on 
m'apporte une casquette de martien" (sic) pour constater l'existence des 
OVNI. 

Cela me laissa pantois. Et je me posai ·cette question ·1 

Maie, au fait, l ' astronome MULl.Elt exiate-t-il ? 

Certains prétendent l'avoir rencontré. C'est le oaa de Jean Claude 
BOURRET par exemple. Maie notre aympathique présentateur n-a.-t-il pas été 
victime d'une hallucination ? d'un r@ve éveillé ? Il pnétend pourtant lui 
avoir serré la main. Soit. Mais Jean Claude· Bourret est-il un témoin digne 
de foi ? N'a-t-il pas monté de toutes pièces un canular, dans un but gras­
sement matériel ? Il faudrait a.lors mettre Bourret aous hypnose. Le GEPAN 
s •y ha,sardera-t-il ? 

Certains avancent comme preuve qu' i la posa èdent des photos de 1 1 astronome 
Muller. Chacun sait que les pho·t9s ne sont que de vulgaires truoages 1 et 
qu'on ne peut leur acoorder aucun crédit. 

Certaine ont m8me retrouvé des traoaee de pae . La voiture de l'astrono­
me a m3me été détectée au radar par la police de la route dernièremen-t. Je 
veux bien. Mais a.lors, pourquoi aucun témoin visuel n'est-il venu conforter 
cette détection ? Les radars ont de ces bizarreries ••• 

D'autres avancent comme preuves que plusieurs millions de teleapecta.­
teurs ont vu l'astronome ce soir là 1 Mais là encore, n'est-ce pas plut8t 
une création de l'inconscient collectif comme le prétend Jun~ et bien d'au­
tres? ou bien un,phénomène induit chez les telespectateurs tcomme le dit 
notre éminent confrère Pierre Guérin), ou bien un dogme (comme le dit Mon­
·nerie, qui prétend que certains croyant à Muller comme d'autres en Dieu) ou 
bien une création pei (qui apparaitrait en période de crise, ce qui ,était le 
cas) comme le dit Vieroudy? Allez savoir •••• 

Le pseudo historien Greslou prétend m~me qu'il a pu retrouver dea tra­
ces de l'astronome dans le passé, et m8me chez 'l'aoite tl On croit rGver, et 
l'histoire fiction ast si facile ••• 

Michel Pica.rd, tou.jours aussi polémique, prétend en outre que l'astro­
nome n'est qu'une invention de l'Union Rationaliste pour ridiculiser les ufo­
logues sérieux ! Ce n'est pas impossïble ••• 

Bref, tout cao:l. n'est pas très convaincant. 
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Les conclusions s- 1 imposent a.lors g 

1) l'astronome Muller N' litlJS'fü PAS 1 e·h J>or s onne n 1.a pu apport~~ l s. preu­
ve do son existence. J ·• a.ftcnds qu ' .<?J.LM.....' .. §!ItQorte une 'çhaussur e de;1 14stro­
nome. :E~t encore, je-; pourra i t ouj6ur s ·croire <?.u ' il s ' agit de 1 .3 ·chaussure 
de JC Bourret 1 Alors, ••• 

2) la bgtise hUmaine est, tout COtnt:lC les e spaces intersideraux, une chose 
inGonclable. Et les astronomes devraient être bien placés pour le savoir .... 

3) et si, tout cle même, il m 1 arrivait un jour de voir 1 1 astronome Muller dé­
barquer d'un OVNI dans mon jard.in, je ferai cornme ce grand. "savant" fran­
çc.:,is (auquel on demandait ce qu 1 il ferait en cas d 1 atterrissage d 'OVNI de­
vant SR; porte),. • • 11 j 1 irai me coucher", ( 1) 9 car 1 1 astronome Muller ne 
m'intéresse pas 1 

Nicolas GRESLO'Q_ 

(1) cette histoire est authentique 1 je tairai, par pudeui~ (ou par honte?) 
le nom de ce scientifique de haut niveau qui fit preuve, comme tout 11 sa­

vant" . d'une soif de connaissances et d'une curiosit é 8videntes 1 

C.B.C.R.U. non stop - C.E.C.H.U. non stop - U.E.C.il.U. non stop 
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Nos lecteurs savent que notre association est membre du Comité Eu­
ropéen de Coordination de la Recherche Ufologique (c.E.C . R.ll, ). Je ne re­
viens pas sur la genèse et leG moti V8-tio;.1s du CECRU, que j 1 ai déja évo­
quées dans notre numero 3. 

Mais <]_Ue tous sachent que le CJWitU poursuit ses travaux avec sérieux 
et régula:i:·i té ; nous ne tenons pns nécessairement nos lecteurs informés 
de détails un pGu 11 techniques". 

La derniere réunion, organisée par lo GREPO en Avignon les 27 et 28 
octobre 1979, . (à laquelle participaient 4 groupcmenils étrangers ! ) , a per­
mis aux 30 u.ssociations adhérentes d 1 établir, entre autres, une prise de 
position commune vis à vis è.u GEPAB (lettre envoy8e à Alain BSTERLE), et 
une prise de contact "officielle" à une échelle plus vaste : c'est ri,insi 
que notre association s 1 est proposée pour un contact avec les gouverne­
ments de l~ planètee 137 lettre s sont parties vers les ambaGsades, ùont 
les réponses àéja en notre riossesoion ne manquent p é1.s d'intérêt. Cett e 
"officialisation" du CECRU est él.e bon n.ugure, et devrait permettre des 
contacts plus étoffés au plus haut niveau. 

De plus, les 8 départements do la region Rhone Alpes sont maint onant 
couverts en tot.ilité 1 Le CSERU (savoie ot haute su.voie), 1 1AAMT (drômo­
ardèche), le Ceroie Lyormais LDLN (rhône et ain), 1 1 UREO (isèro) et le 
CEMOCPI (loire), tous membres clu CECRU, vont coordonner leurs efforts. 

Les prochaines reunions du CECRU pour 1980 oeront organisées par 
l 1ADRUP (Dijon) et le C.Lyonnais LDLN (Lyon) et pour 198:n. par la SLEPS 
(Lausanne) et la SVl~PS (Toulon). 

Longue vie au CECRU ! Longue vie à 11 phenomène OVNI", cl.ont le prochain 
numero proposera un ''special UHSS.11 ? avec des articles inédits en l~urope. 

Et tous nos voeux à nos lecteurs, dont le soutien moral ot fii1anci0r 
reste capital dans 1 1 oeuvre quo nous menons, avec nos faÏ:bles moyens. 

Nicolas GRESLOU 
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J'ai dêja écrit à plusieurs reprises que oett·e rubrique m•était ohere. Le 
lecteur honn6te peut e•y exprimer librement et, lee numeros préoedents i•ont. 
prouvé, certaias ''oourriere" ont la valeur et l 'intér8t de vrais artiol.as. De 
plus, l'échange d1 idéee, et m~rile la polémique au vrai sens du mot, sont tou-
jour" positifs. · 

Suite à pluaieura de nos articles, Jacques SCORNAUX nous fait pa.r't ici de 
plusieurs théories, qui ne aont pas aans :iintérlt. D'où leur publioa,t.ion. 

"DaruJ mes préoédentea let1.res; j'avais émis quelques réserves à propos du 
oarsh de Bolivie et de certains aspecte curieux doe récits de crashes d'OV·Nl. au:x 
Etats-Uriia~ Il 1110 semble que devant des récite auaai fantastiques, on ne sau­
rait etre trop prudent · • Four répondre aux quelques lignes que j t avais at.n.si 
consaorées à ses a.Tticles, J<ea.n SIDE:R n 1hési te pa.11 à noircir près àe quatre pa.­
ges de la revue• ·Reuieusement qu'il précise bien que o'eat moi qui affirme et 
lui quf fait des sûppoeitions, oar à le lire, cm aurait pu, oroiire exactement 
"1 'inverse l J 1-a.i ainsi pu oonata•er avec une eur:priae amusqe que pour me oolll­
trer_, M. SIDER inventait un no11;veau mode de preuve que je me permets de trouver 

- a.esez ..... si&érant 1 l.l dit pouvoir démontrer qu'il a 11eut~tre raison. Sur le ml..­
me mode, je pourrais envisager~ moi, de prouver que je n'ai peu:t-8tre pas tort. 
Puisque M.SIDEH veut me~tre les pointa aur les i, ~ttone les, au risque d 11tre 
~oi aussi assez long~ 

A ·propos du projet MOONDUS'l', je maintiens sana commer1*ij.ire ma position, oa.r 
· mfme ai le projet n'est pas ~ous la dépendance hiéra.rchique .. direote de 1 1 ATIC., 

comme le précise Sider, le f~ait que tous deux s'occupent cie recueillir des ren,.. 
aeignemente aur dee teohnologies étrangères me pa.ratt amplement justifier leur 
regroupement en un mAme lieu. 

Quant nux ora.sheey. je suis désolé de répondre ·qu'une vindtaine de témoigna­
ges, pou.T une bonne part de deUJ(ième ou de troieième ma.in et pour la plupart 
anonymes, sont tou.t à tait insuffisante pour oonstituer uJI, "faisoea:u lie fortes 
présomptions" ou pour que l'on puisse êorire, oomme Sider, qu'il y a trop d.e ru­
meura pour que to'laAt soit faux. 

Puisque Sider préo!ise donc son soénario à propos du film visionné pa.r des ra­
daristes, je précise le mien. ~e reconnais d'emblée mon handicap a mes arcanes 
de la pensée militaire (ou de oe qui, chez les militaires, tient lieu de pensée) 
me sont fort étrang~rea, et Jean Sider en est peut-@tre plus familier que moi . 
C:eci éta.nt précisé, je pense qü'il est une hypothèse que les uf'ologues, obnubi­
lée par le problème de la censure, ont négligé d'approfondir . Etant bien entendu, 
comme l'écrit fort justement Jean S~der, qµe les commissions suocessives de 
l'USAF étaient biidon, et qu 1ell·eB ne constituaient qu"un écran de fumée, je po­
se la question suivante 1 et ai oertainea activités de censure n'étaient qu•u~ 
leurre, et étaient destinées non pas à détourner l'attention d'une vérité énor­
me et gfnante, mais tout au contraire à attirer au second degré l'attention Su:D' 

lo phénomène OVNI ou sur certains aepeots de ceLui-ci ? Faire croire que l'on 
oherohe à dissimuler à tout prix dea éléments capitaux n'est-il pas le mei1leur 
mo~~n de convaiµore les gens que i•on possède des preuves, alors qu6wa 1 1 on en 
poasède pas ? 

Lies innombrables maladresses dans les "explio~tions" proposées par 1 1US.AJ', 
qui ont parfoia été tellement énormes qu'on peut se demander si elles n'étaient 
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pn.s v~~ (étoiles qui n'étaient pas visibles au lieL'. et. moment de 1 1 obser­
v.çd;ion9 e;az des marais 9 contradic-tio:.1s ~ntre les conclm>ions et le corps clµ rap­
port CONlJON? etc. ) 1 pour:i;:aie1~t ve~:..· 8, '-'"appui de cette suppodi tion7 de même, 
pou:c en revenir aux crashe:::; et n' oi1 cl.êpÙi.ise à jean Sider, que la complaisan-
ce des OVNI à s'ôcraser hors d'atteinte deo civilse En ef~et, même si on ad-
met que les OVNI surveillent nos installations militaires les pliœB avancées, 
cela pourru.i t tont au plus jcistifier une m_oi.11s_,,;>."Tand~.J!'..vc ue~ç_!?. des crashes 
dans c1es zones peuplées de civils, et non une absence co .. plète comme c'est le 
cas. C nr il y a tout de même de nombre1ix OVNI 7 y compris cle près? observés par 
des civils g d<:lns le cas contraire, nous ne serions pas la~ Sider et moi, à 
nous occuper a_ 1ufologie. Lef; OVNI de surveillance des ci vils échapperaient-ils 
toj_a.j&ment aux. accidents (provoqués? selon Sia_er) qui. fra!Jpent les OVNI de sur­
veillance mfili taire ? 

C,ette question embar:L'assarrte dispar:.oü t si on suppose que les crashes d.' 
OVNI aw~ abords de bases secrètes ne constitueraient qu 1 une rumeur sans fon.­
dement ?. peut-être discrètemenl~ encouragee par un y_uelconquo service secret dé­
sirant ren±'orcer le public d::i,ns lc=>, cro;yance en 1 1 origine extraterrestre des 
OVNI'. Mais, si mise en scène il y a, la q.uestion Qui_ se pose immédiatement 
est évidem,nent celle de sa raison d 1êt.re. Dans l'hypothèse, que je qu.:üifie­
rai d, 1 optimiste? où l'armée américaine aurait quand même certaines preuves 
d'une présence :orlré:•terrestre dans notre environnement, il pourrait s 1 agir de 
nous habitl'.er proE,Tesrüvement a 1 1 idée de cette présence qui? -c'est peut-~"èli'El 
assez dif:ficile de s'en rendre compte quand on esi:t ufologue- heurit;e encore 
bien des espri tse Mc;,is ce pourrait être aùss:h. une expérience de psycholLog:Le 
des foules (à objectif de ,.1anipulation poli tique ?·) : i1' s'agirait de voir 
comment, en notre époque troublée où les oroyéi,i1oes traditionnelles s' effri-

. te nt 9 les masses réagissent à 1 1 introduction discréte et progressive de nou­
veaux é:léments de croyance~ On pourrait évidemment envisager une hypothèse 
ar:alogue à propos de la naissance et. du financement de certaines eectes reli­
cP.elllses qui nous viennent d' outre-Atl<.:,ntique .. 

Précisons bien qu 1 il est évidemment hors rle question de rendre compte de 
1 1 ensembL.e du phénomène OVNI par une expérience oe manipulation des foules~ 
Le phénomène OVNI est be 1 et bien ~tutonome, et il n 1 a eu nul besoin d 1 une 
création a:t'tificielle pour n,pparai tre et occuper les ospri ts d.e nos contempo­
rains. Mais des expariment;"teurs disposant èes moyens appropriés ont fort bien 
pu orienter notre perception du phénomène dans le sens voulu. Je ne suis p·as 
le premier à envisager nne telle évontu2,li i.; é, puisque Claude POHER avctit déja 
émis l 1hypothèse "d'une simulation do diffusion de fausses informations ~t 

grande échelle ou de simulatüin de création ël.' une secte ]Jal' exemple" dans 
sa réfutation des photos de San José de Valderas (L:OLN n ° 166, juin-juilllot 
1977 9 page 6 ). Je pense comme lui qtie certains cas dits "parfaits" (atterris­
sages 'avec traces par exomplc) ont im être montés de toutes pièces par des. 
organi.smes disposant de moyens techniques suffisants. 

Mon impression est que l 1US.AJJI' ost trèn proba,blement. prGsque aussi dé$armée 
devant 1 1 étranget'é du phénor.1ène OVNI c;ue los ufologu.es moyons 9 qu 1 ell8. suc­
combe aux mêmes pièges que ceux-ci en n'en sait en fin ùe compte guère J?l us . 

La çroyanco en 1 1 exsitence fü_, preuves aussi irrécusables que des carcas­
ses d 'OV:NI et. les cadavres de leurs passagers me parr1,it re).ever 0. 1uno étape 
dépaas~e clc 1' ufologio, car elle est contracJ,iotoire à. tous les autnes élé­
men-ts du problème. Tout .ce que l'on sait aujourd. 1 h"Lèi corw.ourt en effet à mon­
trer que le phénomène OVNT ne désire pas que nous posséd.:lons une véritable 
preuve de s.on existence : je renvoie à ce propos au magistrc:ü exposé e.e Ber­
trand MEHEUST sux l.Ç__2EIII orten12.!l:i .~J usif. sans 1..§':illi du phénomène? aux pages 
251-266 cle son ouvrae;e 1iScience fiction et soucoupes volantes". 

A ma connaissance 9 los nombre1L"'< documentF; officiels récem111ent divulgués 
après action en justice en vertu de ln loi américaine sur lo., liberté de l' in­
formation n 1 ont d'ailleurs apporté auc1me révélation sensationnelle., Mais 
l 1USAli' a pu f.:i,ire sienne la riaroile de cocr11EAU ~ "puiso_uc ces mystères nous dé­
passent, feignons d'en être 1 1 organis2,teu:c"' .. 
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Je précise sans plus tarder q1rn je suis bien conscient du carR.ctère haute­
ment hypothétique de mon scénario? que je propose 2.voc la plns extrême pru­
dence, à titre de base de réflexion et à toutes fins utiles. Il est fort pos­
si blc qu'il ne repose que sur des coïncidences et ne corre.sponà.e à aucune 
réalité (jespère par CGW réserves me :11ettre à 1 1 C\,bri tant de ia visite (1_1un 
gentil infirmier désireux cle me f t;ire enfermer pour paranoï::l. -maladie enciémi­
q_ue chez les ufologucs partisans cle· l 1HET si 1 1 on en croit MEHDlJS 1.l.1 ét MONl~ERIE­
que de lq visite d 1 Lln moins gentil agent d 1 un <J.uelconque service secret animé 
des mêmes intentions parce q_ue ,j'aurais mis. Ji0 nez où il ne fallait pas). 

·Peut-être en effet n 1 est-il auo11nemeni; nécessaire clo faire appel à un tel 
scénario pour mettre gr<1vement en doute le.:. réalité a.es cas <;le crashes avr:o ca­
.davrei:i. 1.1 pourrait suffire do constater le peu .de confiance que méritent les 
méthodes d'enq_uête cle Leonard STRI.NGl!'IELD ••• Aie 9 c;.n'osé-je dire là ! Je sens 
q_u'un SIDERolithe va me tomber à nouvcac. sur la tête. ïlï.Sider accord.e en ef­
:fi''e-t 1.:m très grand poids aux <J.llcgations de Stringfield9 qu '·il nous a.eori t comme 
1 1 un _des enqufteurs américains les plus expérimentes. Eh bien soit, je prends 

·1e ~isque et jo mets mon casque. 

Je précise clone po1.ll.['quoi les méthodec d 1 enquête de Stringfield me don­
nent des raisons dO douter des cas qu'il rapporte. Je ne prendrai qu 1 un seul 
exemple ~Lui m_ontre 9 je pense, :\ suffisance à cr1.;.el point les investigations de 
co "grand" enquêteur mc:mquent è_e rigueur g clans le cas des trois femmes "enle­
vées" (?) à boJ'.'d d'un OVNI (cas survenu en ja.nvier 1976 près de STANFORD 9 Ken­
tuc*y) y Stringfield a commis au moins à.eux gaffes impardomw.bles, que des en-

1 qüêteurs débutants ne feraient sans doute plus en.B'ranco. TI'une part, il a 
moùtré une planche de dessins d 1humunoï:des de divers types È1- l'un des r-\;(~moins 
alors qu 1 auc 1.me à.es trois femmes n 1 av:::•.ient encore IJnrlé le moins du mond_o . 
~ ' hUJnanoïdes ! Après réflexion, le témoi~ se dit que peut-~tre bien 9 en effet, 
o.v;ai t-elle vu quelq_ue chose qui ressemblait ~\. 1 1 un des dessins ( "Ale:i;-te g é nérale 
OVNI", page 272). On ne peut dès lors plus accorder le moindre crédit · à la des­
cription c::_ue les témoins firent ensuite è.e leurs ravisseurs· 8.}légués, car en 
mettant los choses au mieux, cette description aura été influencée po.r los des­
sins montrés au prcfalavle 9 ei; en mettant les choses au pire 9 pour pou quo les 
témoins étaient des personne:::; fortement suggestibles? on pourrait penser que 
c 1 est 1 1 enquêteur qui a vèri tn.blemcnt introduit les hurnanoïdes clans le t 'émoi­
gnage. Et la deuxième gaffe .vient encore aggr:lver le.. prmüère g 1 1 interroga­
toire ' c1e chaCJ..ue témoin 9 y compris sous hypnose, en présence des deux autres ! 

Et on voudrait faire croire que ce e;affeur est un des meilleurs enquê'."'" 
teurs des Etats-Unis ? Si c 1 est vrai 9 on frémit en so-ngeant à ce que doivent 
8tre los autres .••• n. 

_[acciues SCORNAUX 
i. -

"Sui te à mon article paru dcms le nurnero 7 de ce·tte revue 7 sur le 11 fantome 
de KLEE" 9 la mise au pohl1t de Jacques Soornaux 9 1mbliée dans 18 nurnero 8,. ne me 
parait pas? et pour pl11sieurs raisons 7 être aussi définitive qu'elle le souhai.­
te. Néanmoins des lecteurs pourraient douter o.e l'existence m~me de l'intru­
sion de KLEE, ou du moins de sa mire, sur les téléviseurs britanniques o Afin que 
chacun, s'il le désire 9 puisse "se faire une opini_on", voici guelq_ues 1iréoi­
sions (1ont je n'avais pas encombré mes précédents articles. 

J'ai suivi et je suis encore, avec intérêt, l'histoire des ondes et do leurs 
fantaisies depuis plùs d'un demi-siècle 7 hélas!. 1953 7 :pc;ur moi, c 1 est hier, 
et ma mémoire 9 encore utilisable 9 me permet de dire que "1 1 affaire KLEl!i" trouva 
des échos non seulement dans ln prusse orclinaire sensible aux "serpents de mer" 1 
clone sans grande valeur, mais surto1tt dans les revues spécialisées en rc.,dio 
de cette époque 9 pRr défi:ni tian beaucm.1.p plus sérieuses. Il y fut signel é la 
reoeption, par plusieurs téléspectateurs de Grande-Bretagne 9 de la mire d 1 une 
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station 8.mêricaine KLEE q.ui 9 plusieurs jows do sui te et pendant plueiel'.rs 
minutes chaque fois, chassa les imé-'.ges nationales des écrans. Pour les per­
sonnes êch:i,irées 1 c.1 était un cas, remarquaolo certes par 1 1 importance dLL 

cho.,mp éiliectriq.i.1e reçu, mais non lJas 1.1ira.culeux, cle propagation anormale à 
gr,:,nde distnnc.e d'oncles très cotœtes. Elles en connaisGaient d 1 autres exemnles 
dont 1 1 un 9 survenu gyelque temps G,Uparavant 9 <WRi t également retenu 1 1 at­
tenti.on par la distance fra~1.chie ~ lo, r6ceiJtion dans la région du Cap 9 sud 
de 1 1 Africi.ue 9 de la station cl' émission de· Londres. Les "envoyeurs" étaient 
cette fois les Anglais cn:.i recommencèrent en 1950. Vers 1960 9 des colons de 
Uhodésie importèrent des téléviseurs 1 l;J, télévision, 'espagnole sans ciu 1 il 
fut pàssi ble d'on douter, 11 pé.cSS2..nttr fréquemment de manière très accèptable. 
N'épuisons pas le sujet ( oy. le lecteur "f) et pc:èssons à la période côntempo­
raine. En 197fl re Pr·etoria News:, d<:ions son 6di tia:n 6.u 6 marG ~ nhnonçai t en 
granc1..e mC:nchet~e que· les Espagnols avaient envahi la Hhoclésie grâce à une ar­
me très secrète : la t6lévisione J:Dn· effet les programmes de ln Rhodesian 
Broé1d.Cé),sting Miom]l.:iny· étaient oonstamr.1ent, non seulement perturbés, mais· 
écJi.,pp..!.s. et s12.m.iMB (sic)par lt=t t(;lévision de Madrid (canal E2 en pai-ticulier)'' 
Dn.ns ces termes 9 ne retrouvons-nous p~s un 11 p8.rfum11 cle KLEE? Enfin, au prin­
tompb 1979 9 s11.ns le rnoi.ndre esprit d.e représnilles, la 7.arnb;:1,bwe tlhodesia Broad.­
C<:;sting c.orporation a "envoyé" ses imo,ges en J~urope de mars à mai .. Quant au.x 
rêceptions , a. 1 E§metteurs russes, ni mnr 9 ni ri<c:1eau 9 même de. fer, ne les arrê­
tent : elles sont monnaie cour2,nte chaque anr18e en 6t é,, pc~riode de forte ioni,... 
sation solaire sous nos la.tit ·,des, chez ).eG 2-mateurs de ce genre de · spor·b • 
Ceux-ci sont d'ailleurs gro1.i.pés un association à tr;'.1.vers le monde, l'Afi'A'YIDLD 
pour notre pays·~ ass. fr1:1..nçaise cl·1 u.rné\tew~:; de télùv. à, longue distance. J 1 ai 
vém.,_, non seulsJent co qui viont d'êtr:e e:qlos6~ mais pratiquement toute la v:ie 
des ondes depui$ les années vingt 9 en curieux et en rnnateur praticien. Po1;i.r se 
borner à la télévision, je suis l'une dos deux personnes Qui ~ient reçu les 
premières images parvenues à C,hamb6ry 9 c <~lles do 1 1 émetteur suisse de Dôle. 
Durant les mois qui avaient précédé la naissv,nce de. cet émetteur, il av2.i t 
fallu concevoir et réaliser une installntion, nous ' dirions aujourd 1h »1i 11 sans 
support techniqu0 11

• En effet il f8-ll2.i t . recevoir le standard .européen et les 
revues franç~~,ises ne parlu,ient techniquement quo clu stu.nda:vd tt<.>,tional. Aussi. 9 

n 1e.st-il pas .6tonnant que Lè presse locale aiit. publié articles et photographies 
sui· ces "exploits" chnmbériens( o ... ). Quant .aux r8ceptions i\ grr.mde distance 9 

C:i.ont je ne si:.is pas c:.u to~it un spécialiste, j 1 on ai ce1)endant reçues? PCèr 
exemple, il y a une douzaine d'années, dep'lll.is La Ciotat (Bouches du Rhone) 
j '::i.i suivi un me..toh de football de Coupe a. 1JiJurope commenté clans un dialecte 
arabe 0 C 1 êtait 1 la miro me 1 1 apprit (mais oui') 9 1:.ne emission 011. provenance 
du Liban, qui se continna. par 1·n film parl;;..nt en français. 

Tous oes développements, dont certains cl 1 <üluro personnelle, ce cl.ont je 
prie les lecteurs de m 1 excuser 9 n 1 ont poux· bnt que de préciser ql.10 1 1 article 
mis en cause n'est pns le rêve d'un autew.~ dom1ant clans le myst8re 9 ni. 1~ne l:::v­
boriouse compilation. litté'.r'aire, mais lo tém.oigm;ige d'un cmntemporain sur ce i 
qui ne fut d'abord, pour les spécio,listes 9 qu 1 un xas intc:iressant c1e propaga­
tion cl'ondes très courtes à très grande distance, pour devenir, 'damJ les 
jours suivants? 1 1 exemple le plus extraordinaire des fame11x li échos retar-
dGs11. En effet 9 1 1 annonce a.e la dispn.ri tian do K~ depuis 3 ans suivit de 
pop les premiers articles. c 1 est à partir de li:i,, et do là seulement' que le 
·véritnble !Ïroblème sé posa. A l'époquo 9: ni drms la presse "grand public 11 ~ ni 
dans los revues spécialisées 9 il rie fut question de· photographles de la m:ii.re 9 

pas plus q_ue de l 1usagc (:Ce récepteur hors des normes connues., 

Passons maintetm.nt .à na réfutation cl.e mon article ("courrier" du . n°8 ,p.10) 
placée sous 1€'. haut patrorÏ.agc a~ 1 un astronome américé],in Ii'rank DB.AfŒ. 

Celui.-ci est présenté oomrno . 11 au"'.""dessus de tout. soupçon ct'hostilité à l'hy­
pothèse extratorrestro 11 • VÔire 1 C él..r un savant s1~écialiste en rmlio-astronomie 
ne pouvait que déclarer négatives en ce domaine 9 en i969 9 );ou-tes · les écoutes 
c1n système solaire et. de notre gal;J.xie. Aujourd'hui, il se:(. ait encore plus pes-
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simiste, puisque le "rdyon cl 1 action" des radiot êlescopes modernes se mesu-
re e11. millénaires cl 1 o,nnêes terriermes 9 aveè un spectre de fréquences écoutôes, 
-Crès élargi. Logiq.uement, il ne pouvait examiner le 11 cas KLEE" qu'avec un 
préjugé· c1éfavora.blc. 

Ji'rank. DRAK)!; s 1 est int érescé à. la "fugue 11 de KLElf: à peu près douze à quin-
.ze Ems apl.~ès cellc.~ci? soit environ 15 à 18 ans o,pres la disparition de la 
station améric4üne. Pourquoi n-t-il attendu alrnsi longtemps? alors que pen-
du.nt ces années les rt:ceptions cl 1 im::.i.ges à grc.-.,ncle distance , SGJ multipliaient ? 
En outre 9 il semble u 1 avoir consul t è q_ue des documents existant aux 1JSA. 
Après interprétation de ceux-ci 9 en particulier des photogr0phies de mires 9 

il en vient à f.:l 1 étonner devant 18, description d'un téléviseur anse~~ cl&ssi-
q_ue, comme nous le verrons plus loin. I 1 conclut ci.ue toute 1 1 affaire n 1 a ét 6 
qu 1 lcne tentative d'escroquerie montée par un petit constructeur an&lais. En 
voici ln recette g d'Angleterre aller préalablement aux USA . pour photographier 
a_es mires, laisser reposer pendant au moins 3 ans 9 -proj0tcr les clichés sur 
nn fond ligneux1 rephotographier le tout? éventuellement traduire en angl8,is 
les caractères cyrilliques, tout oGla pour présenter un appareil révolution­
müre. ~.que l'on peut se procurer clans le ~ommerce ! Trêve de plaisanterià.. 
Jo ne prétends pas que cet esrrn,i de tro.-:1perie n'a pas exis't?J. Il y en a, eu 
d•antres, dans ce domaine, depuis l<:, naissance de la raè.io, et même qui se 
produisent actuellement devant vos yeuxo Mais ce serait une autre série d 'histoi­
res. Ge clont je rri 1 étonne c'est qu'un savant réputé sérieux se contente comme 
preuve, du résultat de cette enquête semi-policH:re? pour nier la "fugue" de 
KLEE. En effet, com:i1ent peut-il ignorer q_ue les propagations à très longue dis­
tance · dépendent étroitement d'une activité solaire très supérieure à lp, nor-
ma;J..e q_ui rend ''imperméable" au.x fréquences élevées q1J 'utilise la télévi:sion1 
-l;oute L.-:.- ionosphère terrestre ? Celles-ci sont renvoyc'ies vers le sol, plus ou 
r.ioins loin C\E;J J,. 1 émetteur 1 en tout cas à uno distance très supérieure à son 
rayon d 1 effic'1oité ordinaire. Une forte sur'1ctivité accroit le. qualité rô­
fléchissante des couches ionisées 9 dn,ns clos proportions telles, que les ondes 
conservent suffisami 0 ent é1.' énergie ·pour effectuer plusieurs aller et retour suc­
cessifs ionosphère-surface de la terr<::. D"'ns ce cas les portées peuvent être 
considérables? intercontine"1t ales. Sou::; nos luti tudes, en année r~~rmale 1 le 
rayonnement estival suffit à provoquer parfois un aller et retour simple? per­
mettant 9 en France 9 de voir les images suédoises? norvégiennes ou russes par 
ex'emple. Pourquoi cet astronome n 1 a-t-il pas pensé à donner les relevés d 1 ac-
ti vi t8 solaire de l'automne 1953" Si ceux-ci étaient moyens ou mieux inférieurs 
à la mo.yenne, la cause était scientifiquement entendue g KLEE n 1 aurait pu 
franchir 1 1 Atlantique à cette période" Il me E;emble que Druke dans 1 1 euphorie 
que lui procuraient ses découvertes ait, p;eut-être iliVoloütaireme'nt 1 confondu 
les données clu problème. L 1 escroquerie qu 1 il pense avoir d.émontrée' n·1 est pas 
la cause du mystè~e KLEE? Glle en est au contraire 13 conséquence, l'escroc 
cherc:O.arit à exploiter la c.uriositê provoquéG par UE fait sortant de l'orcli-
112,ire. 

D 1 autres points de la r6futéètion sont encore à. examinGr. La. m<::~uvaise qu~i. · 
!lité des photographies do m:Lre·s sembJLe avoir tout particulièrement attiré 1 1 at­
tention du cotemptour d.e KLEE. Personnelleme.nt je ne suis pas :;;a démonstration 
et je réalise pé1S COmi•Jent a.es lettres y;proj.et ées Sur un écrt1n de bois 9 puis 
photographiées" peuvent apparaitre en blanc sur un fond nojir. Je me borne-
rai à remarquer que les couleurs respectives des lettres ou ,de.s dessins et du 

. fond n 1 ont aucune importance pour la recherche dE!. 1 1 aurthentité. Elles dépen­
dent, en télévision, du sens de la détection des signaux-images qu 1 il est 
fac;i.le d'inverser . Quant à la mauvaise qualité .proprement dite, elle est :t'.avo­
rabl.e à la rôali.té de la réception des images, à nne di.stance anormale. Les 
promenade~ de.s ondes entre üi, ionosphère et la terre S·ont. malheureusement une 
cause de dégradation des signauxa C test ainsi :que si l·a mère du présent<.:èteur 
noir de Zimbabwe dont le visage apparut ce printemps en Europe avait vu ces 
imo,ges~ elle aurait reni(:j son fils., 

Dans la réfutation du n° 8 9 il est supposé un voyage préalable aux Etats-
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Unis pour photographier <.les mires. Grancl dieu Pourquoi, même si 1 1 on nt,est 
pci,s Ecôssais, dépenser aussi légèrement son temps ot son argent ? Tout pro­
fessionnel9 même escroc, sait que les services de ro~ations publiques des 
stntions, surtout privées, ont ub coté "cabot" et cocardier que flatte tout 
signe d'intérêt pour leur activité. Il suf'liisait d1une'lettre pour recevoir, 

·dans la plupart des cas, dés reproduct~ons de mires, avec des remerciements 
en plus. L'ingénieur en chef de KPRC qltj. succéda à KLEE n'aurait pas recon­
nu la mire • .Amis téléspectateurs, vous souvenez vous de ·toutes les mires uti ... 
lisécs .par vos stations il y a 3 ans ? Remarquez .6n outre que vous ·en êtes 
réduits à trois chaines,! a.lors qùe là-bas •• · ~ 

', Enfin un dernier pp:Lnt . ~ la d.el?cription succint.e d.u récepteur spécial des 
escrocs g que, peut~on lµi re.procher ? Aujourd' frµi enc~re les téléviseurs sont 
des super hétérodynes à haute sensibilité. L 1 ad.'..'l.ptation à_ un standard q_uel­
conqu,e n'était pas un exploit technique. A cette époque on connaissait c1éjc:, les 
multistandards, ou elle se fait en tournant sirnplemenl; un bouton •. Quant à la 
ccD.lule de -lumière ce cioi t être une cellule photoélect.ri,que qui règle auto­
matiquement la brillance de 1 1 écran par rap:port à 1 1 éclain•,ge arnbiant ~ Le rée, 
cepteur que. j 1 avais construit pour recevoir la Suisse correspo11di:i.i t presque 
point par point 7 à cette description, cellule de lumière mise à part. Il 
fonctionnait sur une a:d.tenn.e intérieure ayant la forme d'un cadrè de 50 cms 
de .oot o., Le tube image avait un diamèttr'e de 7: cms. I 1 préfigur_ai t les ~écep-
teurs japonais miniatures actuels ! · 

A mon avis 7 Frank DRJUŒ n'a pas apporté· 18. preuve que le phénomène .Kl.J!IB 
n.1ait pas eu lieu •. Le reste demeure clu dom

1
aine de l'hypothèse. A l'aide des 

argument~ avancés de part et a. 1 autre 9 que chacuri. construise sa v·éritéo 

Nota 
tance 
Gémie 

si ·certains lecteur's étaient tentés par la télévision à grande clis­
(DXTV pour les initiés) vdièi 1 1 adrésse :t1_e l'At~A'"l1ELD g place de Mons-

33360 LATRESNE~ . 
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Nous recevons ae W1ll0 HOVILl.E le oourrier suivant .. Wido Hoville .est 1 'un des 
meilleurs ufologues canadiens~· et, l "un ;des f\e sponsables du gr>ôuperhent et de 
la revu.e "UFO-QUEBEC" (B.P • . 53? DOLLlŒD DES OilllŒAUX, Quebec~ H9G-2H5, CND) 0 . ' . . . . 

"J'ai ],"\il. dans votre revue de .sérieuses réserves concernant l'affaire 
C.A.U~S. dont M. ,Jean S·InËR s'est fait. le porte pc.iroie en :B'r.anoe .. Je dois 
vous dire ( ••• )que vos objections telles que "pourtj_uoi. les crashes séule­
mE:.nt aux USA et· non ailleurs\' nesçint pas val.ables~ Moi. aussi j'ai·:douté, mais 
après avoir rencontré les gens du CAUS. à Washington en mai 1979 'et apres avoir 
découvert que de notre coté de la frontière, il y a au moins un tel incident 
~mpliquant un professeur -de physique d 1 un grand collège mili.t~re ·canadien 
(et cèci d 1 après ··ses propres dires lors d'une conversation eri privé); j'ai 

·changé d'avis. Le nom de cet homme est entre les mains ,de 'L. Stringfield com-
'me ies noms de divers autres~ D'ailleurs j'ai enquêté sur un cas d'un crash pos­
sible en Angleterre en été 1966 dont le t émoin se trouve en Alberta; Canada 
(voir F.S.R. et Ufo Quebec, l'~ffaire de DALA LAKE !!).L'affaire, incroyable 
rrtai~, véridique, n1 était même pas connue cle Charles Bowen 9 même si cela · s' é­
tait· déroulé en plein South Wales près de Chester · et qu 1.il y avait plus de 

' 30 témoins (des soldats). ii serait· nal'.f de né pas penser au c6ver-up • . 
· S'ider traduit simplement les bulletins du CAlli, on, ne peut • lui en vou­

loir 'pour cela. G 1 est· comme les arguments de certains concernant l' abseence 
de photos authentiqù~s, c 1 est· autant invraisémbleble q,ue 1 1-absence de crashes. 
i\llais · des preuves phyS!:i:ques ·~vide!hment; cela. dérange les "PSist1 et les I'.8veurs 
de plein jour. On est en train au Cauad..a de passer la' loi ''Freedom of I.nfor-

• mat ion". Soyez certain que nous allons. poser des questions embarassantes au 
sujet dù prof. · de physique". . Dont acte, et ceia relahce le débat ' 1 (NDLR). 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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. - Le 19 JUIN 1976., QUASI A'1"l'EiUU5SAGE à ST PAUL SUli YENNE ;ie SAVOIE -

DA'l'E DE l •oui;J?:RVATION ; samedi 19 JUIN 1976 -

HEOOJ i 23h45 environ 

~OMBUE ID; 'fhlMOIN' i 3 ( un couple, et un temoin si tué à un autre end.roi t) . 

lul.EU de l 'Observation s a.u. sud de l.)t Paul aur Yenne, au bord de la route na-
tionale 521 reliant St Jean de Chevelu à Nova.lo.ise. 

~- i ciel clair, vent nul, température entre 18 et 20°. 

DATI!.: de l 'ENQUI<~'l1ffi 1 10 et 11 juil let 1976, pa.r li'~! Roulet, De rive, Greslou, 

Bec et Saussaye. Puis septembre et decembre 76, et octobre 79. 

Cette enquête ( neul cas d 1 atterrissage dans notre département) é été 
fertile· en reboadissements; notamment quant au "troisième homme", Monsieur 
BIB~'T (aujourd'hui décédé) qui nous reçut le fusil de chasse à la main, et que 
noue n'avons pu "aborder" qu'en présence du vétérinaire du lieu, le docteur 
Sauesaye (que nous remercions pour les risques encourus). 

Cette enqu8te gravi te autou:i:· du couple, Mr MAURICE S • •• ~et. Mlle OHANrAL P ••• , 
très coopératif et que noua avona pu interroger lone,""llement à plusieurs repri~es. 
Leur -témoi~age noue est parvenu ''par la bande" (ami d'un ami d'un ami .... ) ce qui 
exclut la recherche de toute publicité par des témoins qui sont de toute bonne 
foi, et hors de tout soupçon. 

-Les FAITS 

Le Samedi 19 juin 1976, vers 23h45, Maurice s. et Chantal P. (lui, 26 ans à 
1' époque, carreleur J elle, 20 ans, secrétaire), circulaient sur la nationale 
521 (qui relie St Jean de Chevelu à Novalaise). 

Après avoir franchi la bourgade de St Paul, leur voi·ture accélère sur la. 
seule ligne droite du parcours, avant la série de tournante menant à. la Chapelle 
St Martin. Au bout d'un kilomètre, leur attention est attirée par un personnage 
ma.rohant en face d 1eux à. grandes enja.mbées, sur le bord droit de la route, sem­
blant sortir du. seul chemin vicinal rejoignant la nationale un peu plue loin. 

illtonné par la présence insolite de cet individu, courant pratiquement, en 
pleine nuit, le long d 1 une route totalement déeerte à cette heure, Maurice ra­
lentit. C'es·~ alors que,sur afl d.roite, au niveau. du lieu dit "Prariond" (cf. 
·carte 1/50000}, à un endroit où la haie de ·buissons bordant la route n 1 existe 
plus, il aperçoit, en mt!me temp~ que aa compagne, une sphère lumineuse aplatie, 
entourée d'un halo lumineux diffus, pratiquement posée au s.ol à. la lisière du 
bois (of. croquis). 

Cette sphère se trouve exactement dans l'axe visuel passant aur la seule 
maison de ce·tte campagne déserte, maison desservie par le fameux chemin vici-
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no.l d 1 où sortait "l'homme .au bord de i n. route". 

Il arrête alors son véhicule, et tous deux observent cet 'qobjet" pendant 
5 minutes, complètement stupéfaits. Cette 11 chose" ust là, immobile, était donc 
ô_éja là quand ils sont arrivés. 

D'un commun accord, ils décident '~lors de faire demi-tour 7 et d'aller cher­
cher vers Yenne des amis 7 d'autres persomM:S? ••• , pour les ramoner sur les 
lieux. Mû.is il est tard, et ils rentrent 11 bredouilles". l ls refont donc le 
m8me trajet qu'à l'aller ( ce va et vient a pris une demi-heure), et à leur 
second passage, ils onstatent que "l'objet" est toujours là 1 Ils 1 1 observent 
à nouveau pendant 5 minutes, et, commençant alors à prendre peur, ils pour­
suiven;j leur route au plus vite. 

1 10BJ:BJT -

L 1 enquete, faite en plein jour, nous <:<..pporta des donnêes plus precises., 
La distance temoins-objet est de 300 metres (facile ·'1ent mesurables, puisque 
1 1 objet est à, flanc de coteau), d 1 où une dimension de 8 à 9 metres de longueur 
pour 2m à 2 7 50 de haut . La lumière, blanche éblouissante, n'éclairait pas 
le bois 17 et ne varia pas durant 1 1 observation. Les témoins virent comme trois 
"troncs d 1 arbre" à travers ln partie basse du halo. OR? ce ne peuvent être dES 
arbres, puisque 1 1 objet est à la lisière du bois, mam.s dans une vigne ,en fri­
ches ! D1où la présence sans doute d'une sorte de trepied. Aucune trace mal­
heureusement ne put €re relevée dans . cotte vigne, que nous avons passée au 
"peigne fin". Il . avait plu, et nous étions sur place presque un mois après 
l'observation. Le contour lumineu..x est bien délimité, la lumière est très 
brillante mi1is non aveuglante. L'objet aurait donc station).'lé à 1 metre du 
sol e~virone Sa disparition ne nous est pas connue, les témoins e.,yant quitté 
les l~eu.x avant. 

Restait alors à trouver ''le troisième homme", celui qui courait sur la 
route 1 

Le TROISIEME HOMME -

Sortant du chemin uicinal 9 il était naturel û.e penser qu 1 il sortait d<;i 
la ferme située en contrebas, et que du meme coup, il serait pour nous un té­
moin capital, puisque "l'objet" se serait "posé" sur ses terres, et à 30 . me­
tres de lui 1 (d'où sa fuite éperdue sur la route, en pleine nuit). 

Accompagnés c1e Mr:furice et de Chante.l ~ nous rendimes donc visite à 1 1 oc­
cupant de la ferme, un certain BIBET que nous savions, par cnquete, être un 
paysan d 1 une soixantaine d'années, vivant seul dans U.YJ.e e}:ploitation plus ou 
moins [-t 1 1 abandon et SI adonnc.mt pcirf,OJlS _à,;:;l~ lJoj.i;..frnno '~ LJ:'-'• fJ.'rès . irasci­
ble et méfiant, un peu O\l{S solitaire, .Mr Bibet a la gachette facile, et tire 
sur tout intrus. Ii aura:i. tiré plusieurs fois sur des gendarmes 1 ! Après une 
descente prudente du chemin vicinal 1 nous aperçumes mr Bi bet, son fusil po­
sé à ses cotés, nous interdisant de faire un pas de plus vers lui, sinon ••• 
A.Près un repli stratégique, nous al lames chercher le docteur Saussaye, vêt é­
rinaire de la région et qui connaissait Bi bet. Nous pumes alors 9 après de 
nombreux palabres avec le vétérinaire, rencontrer notre homme. 

Me Bi bet, très peu coopératif 9 ne voulut pas nous dire grand chose. Mçi,is 
il passa son temps à se contredire, disant que cette nuit là il dormait, 
puis plus tard qu 1 il était dehors mais n 1 avait rien vu, puis c1ue ça ne nous 
regardait pas, et que de toutes façons il ne dirait rien9 ••• Nous ne pumes 
donc en savoir plus 7 mais il nous paraissait évident que c'était bien "l'hom­
me de la route", et qu'il avait été effrayé par quelquechose 7 qu'il ne voulut 
pas nous dire. Il vivait seul dans LA S~ULE maison dans U11 rayon de 80D rautreo 
maison près de laquelle avait stationné "1 1 objet". Nous ne tirerions rien de 
plus de notre vieil tl.Ca.+i~t~o,. ! c_ -:. .,, • eu. )_ ~~Lü. ; 
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~ ~ ~ / ·~"' / //' /' // 
nota 1 le vallon ae trouve légèreme~n contre~~ ra~~ la route, 
et le chemin vicinal dezcend don'? légèrement• 'L'objet se trouve donë à. hau-
teur du reeard, prat~.<&uement, des temoina. (altitude, 415 m, à la ferme). 
De plua, la Base Aerienne 725 - (base hélic +;>.....- · 

· op ~, Bourget du lac), consultée, 
ne sip;nal.a aucun vol cle nuit ce jour là. 
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Un ap1 el à témoignages par voie de prer::se ne donnn. rien. NouG avons 
questionné quelques habitants de St Paul? en vain. Le maire en parla même 
à Bibet qüi lui aurn.it dit que "je n'ai rie;1 vu, et même si j 1 avnis vu je 
ne dircù rien" 1 Les voisins .-~e Bibet les plus proches (800 m) n'ont rien vu 
mais sont eux aussi persu8.dés que Bi bet a vn quelque chose, 

Il est donc très regrettable, pour une observation d'une te,lle importr:m­
ce, que le temoin le plus proche (30 m ma:ù) soit resté aussi. •• coopératif ! 
Il est mort dernièrement 1 et noüs pensions o,u 1 il emportait ~ivec lui son se­
cret dans sa tombe. 

C 1 est alors que 1 1 ultime rebondissement nom; conforta dans notre opinion, 
Nous savions Bibet malade, et en traitement chez un médecin de Yenne. Ayant 
ap ·ris la mort de Bi bet, :..1ous contactames la famille de. ce médecin, qui nous 
ap,)ri t q_ue.j un peu a.vant sa mort, Bi bet aurait, par télephone, signalé avoir 
vu 11 quelquechose de terrifiant'1 ? il n'aurait rien voulu dire "pour ne pas 
avoir d'ennui et pour eviter que le phenomène se reproduise" 1 

Nous poussames alors un énorme soupir do soulagement, à la suite de cet­
te confirmation d 1 observation "à titre posthume 11 en quelque sorte 1 Maurice 
et Chantal n 1 avaient pas rêvé, et l'homme "de la r'Oi'te" êtai t bien identifié 

N_ous a.vans bie~1 sO.r cherché toutes les explications possibles de "1 1 objet". 
Sont 'à exclure g feux de brouss8.illes (lumière fixe et nette d.e contours), 
automobile ou tracteur (chemin non pratiquable, et terres en friches depuis 
longtemps), hélicoptère au sol ( 35 minutes, avec une telle lumière, en 
pleine nuit et sans bruit) 9 alors, quid? 

L'hypothèse du canular ne tie:1t pas non plus, d 1 a.bord parce que les 2 té­
moins les plus coopératifs sont de toute bonne foi et ne recherchent aucune 
publicité ( 11 je n'ai rien dit à mon antourage, il aurait ri.." dit l'un d 1 eux). 
et aussi parce que leur t0moignage se trouve donc conforté par un troisième 
témoin ( "i 1 homrr1e de la route") avec lequel 9 c'est évident 9 aucune collusion 
n'était possible •. Alors, QUI.D? 

Mais ceci est une autre question ••• 

Le lecteur non enquêteur doit donc bien comprendre qu'une enqûête n'est 
pas une chose très facile, et qu'elle pettt durer parfois très longtemps (3 ans 
pour ce cas !). L'enquêteur aVDrti comprendr.J. lui CJ.u'il doit rajouter à 
sa "valise cl 1 enquête" ••• un gilet pare-balles ! On ne sait jamais •••• 

Nicolas GRESLOU 

)-)-)-)-)~)-)-)-(-(-(-(-(-(-(-( 

Il semblerait qu'une petite vague se soit produite en France dans la derniè­
re semaine de novembre et la première de decembre 1979. Cette vague (com­
portant les deux fameux cas d 1 enlèvementn d.ont la presse a hélas tant parlé) 
comprend déja deux observations en Savoie 1 sur lesquelles nous enquetons. 

Il est trop tôt, bien sûr, pour cerner cette vague dans sa globalité. Il 
faudra attendre pour cela plusieurs mois, et suri; out une êtroi te collabora­
tion entre les groupementB ufologiques français, afin que les inform2.tions 
puissent correctement circuler. Une étud_e exhaustive pourrait donc être en­
treprise dans le cadre du C.E.C.R.u. 

Nous tiendrons nos lecteurs informés. 

-=-=-=-=-=-=-
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- MmBHES DU BU REAU -

- Nicolas GRESLOU : :presiden t 
conférencier et enqutteur 
chargé des relations inter-groupes et du C.E.C.R.U. 

- Jacques 

- Jacques 

ROULErr : vice--presiden t 
conférencier et enqu~teur 
presiden t de la commission enqu~t·es 
conseiller technique 

BOSSO : vice--president 
conférencier ~t enquêteur 
responsable des ouvrages et revues spécialisés 
imprimeur de cette revue 

- Marc DERIVE : 8ecrétaire 
conférencier et enqu~teur 

- Antoine BAR'roLO : responsable du matériel technique 

- Serge CHAZOT'l'ES : archiviste et enqu~teur 
tresor:Ler 

- Marcel PETIT : responsable d0s soirées de surveillance 

- Charly BEC et Maurice DETRE : responsable du service enqu~tes 

- AUTRES MEMBRES DU CONSEIL D' ADMINIS'rl<A'l'ION -

- MM ~Jean Louis BOUBET, François MIGNON, Yves DAHVEY, Gérard FOURNEL 
Roland LEQUEUX -

- DELEGUES REGIONAUX -

Peuvent ~tre conta.ctés pour tous renseignements ou apports d'infonnatione. 

- à MON'll1ELIAN : Antoine BARTOLO, n° 4 les Gentianes 
- à PONT DE BEAUVOISIN :François MIGNON, chemin du chateau 
- à AIX LES BAINS ; Marcel PE'rIT, 9 avenue du petit port 

Charly BEC, 1 rue des Bains 
- pour les BAUGES : Yves DARVEY, LESCHEHAINES 
- à GRENOBLE : Michel PICARD, 2 rue Nestor Cornier, 38000 GRENOBLE 

- SIEGE Er CORRESPONDANCE : 

C.S.E.R.U. 9 266 quai Charles Ravet 73000 CHAMBERY tel (79) 33-43-85 
- PEIMANENCES : 

2è et 4è mercredi du mois, de 18h à 19h30, 7 rue Métropole CHAMBERY 

Le C.S.E. R.U. est membre du COMITE EUROPEEN DE COORDINATION DE LA 
RECHEHCHE UFOLOGIQUE, ou C.E.C.R.U • 

-=-=-:::-=-=-=-



- 36 -

_o _p _o _o _o _o _o _o _ 

Tous nos collaborateurs sont bénévoles. Les bénéfices réalisés p.ar 
le CSERU sont en totalité réinvest:is dans la recherche ufologique et la 
revue. 

-=-=-=-:::-=-

Selon l'espace disponible, "Phénomène OVNI" publiera les articles 
qui lui parviendront, leur publication n'engageant que la responsabilité 
de leur auteur (comme toun les articles signés de çette revue,d'ailleurs). 

-=-=-=-=-=-

Nos articles, photos et dos8ins sont protégés par la loi de 1957 
sur la propriété . artistique. 

Toute reproduction partielle pourra ~tre autorisée, A CONDITION 
D'EN FAIRE LA D8MANDE ECRITE au CSERU. 

-=-=-=-=-=-
Imprimé en France • . Directeur de publication : Nicolas GRESLOU 
Imprimé par le CSERU sur duplicateur,ausiège de l'association 
-Dépot légal 4me trimestre 1979 
N° de Commission Pari taire : 60.409 

COTISATIONS E'l' ABONN.EMEN'rs : 

- Abonnement à la revue 
- Abonnement de soutien 
- Abonnement + adhésion 

... =-=-=-=-=-

25 fcs (4 numeros) . Etranger : 30 fcs 
30 f cs 
50 f cs 

La carte de membre donne droit : 
- â utiliser la bibliothêque et emprunter livres et revues 
- à assister. aux conférences-débat MENSUELLES organis6es par le 

· CSERU pour ses membres, dans ses locaux, chaque 1er MERCREDI à 20h40 
- à pouvoir consul ter librement les enqu~tes, rendues· anonymes 
- à participer à la vie dÛ CSERU, notament à. l'assemblée générale 
- à effectuer tous travaux, dans la mesure du temps et des capa-

cités de chacun, proposés par le conseil d'administration' 
- à servir d'informateur · 
- après :formation, de pouvoir enqu~ter auprès des t~oins 
- dt avoir des réductions sur les conférences publiques organisées 

par le CSEifü ~ 

.. =-::--:-=-=-=-

VERSEMENT : 

- par chèque bancaire, ù 1 1 ordre du CSERU 
- par CCP, sans intitulé de compte et de bénéficiaire 
- en timbres poste 

_o _o _o _o _o _ 

FAITES DES ABONNil1 .EN'rS AUTOUR DE vous. L'AMELIORATION DE VOTRE REVUE m 
DFFEND. Ne jetez pas ce numero après l'avoir lu.Il peut servir à d'autres. 
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